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		Géographie et paysages

Originalité et atout de la Provence : une diversité de paysages due à une situation géographique unique. Montagnes et gorges, plateaux et plaines fertiles, vallées et littoral escarpé sont à même de contenter tous les amoureux de la nature.


c Carte d’identité

Départements et région Bouches-du-Rhône (13), Vaucluse (84), Alpes-de-Haute-Provence (04), région PACA (Provence-Alpes-Côte d’Azur)
Superficie Bouches-du-Rhône : 5 087km2 ; Vaucluse : 3 567km2 ; Alpes-de-Haute-Provence : 6 925km2
Population Bouches-du-Rhône : 2 000 000 habitants ; Vaucluse : 560 000 habitants ; Alpes-de-Haute-Provence : 166 000 habitants
Préfectures Marseille (Bouches-du-Rhône), Avignon (Vaucluse), Digne-les-Bains (Alpes-de-Haute-Provence)
Point culminant Mont Pelat 3 053m (massif du Mercantour)




Le paradis des calanques

La Provence, c’est d’abord la mer et la côte. Contrairement à celui de la région voisine du Languedoc-Roussillon, le littoral provençal est remarquablement ciselé. Il est ponctué de nombreuses anfractuosités impressionnantes, telles les fameuses calanques, petits fjords creusés par l’érosion dans le calcaire. En effet, la Méditerranée n’était autrefois que la région boréale d’un vaste océan tropical, Thétys. Ce calcaire est ce qui reste des gigantesques récifs coralliens qui se sont élevés ici pendant des millions d’années. Régulièrement sortis des eaux au cours des quatre périodes glaciaires de l’ère quaternaire, ils ont longtemps servi de refuge à l’homme (grotte Cosquer). Protégées par un parc national depuis 2012, les calanques forment un ensemble fantastique de 28km de long, succession de falaises vertigineuses et de criques idylliques entre Marseille, La Ciotat et Martigues. Il ne faut pas manquer également de découvrir le cap Canaille, près de Cassis, la falaise la plus haute et la plus vertigineuse de France, avec ses 409m d’à-pic, et les quelques îles situées à une encablure du continent : l’île Verte, couverte de pins d’Alep, face à La Ciotat, l’île d’If ou celles du Frioul au large de la cité phocéenne.

Les vallées fertiles

Dans la partie occidentale de la Provence, le paysage sait se faire plus sage avec des vallées aux terres arables où l’agriculture et la viticulture se sont développées au fil des siècles grâce aux alluvions. Longeant les cours d’eaux, elles sont des voies naturelles de communication. La vallée du Rhône, qui débouche en Camargue sur un vaste marais délimité par les deux bras du fleuve (le Grand et le Petit Rhône), s’étend d’Orange à Marseille en passant par Avignon, puis par la plaine de la Crau. Celle de la Durance, qui divise la région en deux, d’est en ouest, prend sa source au cœur des Alpes avant de se jeter dans le Rhône.

Un relief accidenté

Du nord au sud, la région est jalonnée de barrières montagneuses orientées est-ouest : d’abord le mont Ventoux, le “Géant de Provence”, culminant à 1 909m, les Dentelles de Montmirail à ses pieds, puis, plus à l’est, la montagne de Lure et les chaînons calcaires des Préalpes de Digne et du val d’Allos. Leur succèdent, en balayant le territoire vers la mer, le massif du Luberon, les Alpilles, la montagne Sainte-Victoire, le massif de la Sainte-Baume et, sur les rives de la Méditerranée, la chaîne de l’Estaque. S’intercalant entre ces reliefs, on découvre de nombreuses gorges et des avens qui bordent de vastes plateaux. Ainsi, les gorges de la Nesque limitent les plateaux du Vaucluse et d’Albion, celles du Verdon le plateau de Valensole, au sud de Digne-les-Bains.

Climat et saisons

Douceur et soleil

Si la Provence accueille tant de touristes, si autant de Nordistes viennent ou espèrent s’y installer, c’est pour une raison essentielle : un climat exceptionnel, meilleur slogan publicitaire qui soit. Avec une moyenne de 2 800h d’ensoleillement par an et moins de 80 jours de pluie, elle compte peu de rivales dans l’Hexagone, hormis peut-être la Côte d’Azur et la Corse. À Marignane, près de Marseille, la température moyenne annuelle est d’environ 15°C et avoisine régulièrement les 28°C en été ! Quant aux hivers, ils demeurent généralement doux et radieux sur le littoral grâce aux flux maritimes. Ils s’avèrent un peu plus froids dans l’arrière-pays et plus rudes encore dans les zones montagneuses du Nord-Est, régulièrement recouvertes d’un manteau neigeux dès 1 000m, où l’influence continentale et l’altitude jouent un rôle modérateur. Si vous choisissez la Provence pour un voyage d’agrément, privilégiez les demi-saisons, si agréables avec des températures clémentes et un ciel souvent dégagé.

Sécheresse et inondations, le cycle infernal

Qualifié par les Occitans de mangio fango (“mange-boue”), le mistral assèche les terres qui, de ce fait, n’absorbent plus les fortes précipitations dues aux orages d’été. Il n’est donc pas rare de voir se succéder périodes de sécheresse et inondations catastrophiques. Ainsi, couramment, de vastes territoires sont submergés en automne par des torrents impressionnants, après des pluies exceptionnelles. Mais le mistral revient rapidement aider les hommes à réparer les dégâts en favorisant l’évaporation des eaux destructrices…


c Le mistral, le “maître vent” de la Provence

Cette luminosité et ce magnifique bleu céleste qui ont inspiré tant de peintres ne sont pas le fruit du hasard. Car la Provence est la terre de prédilection du fameux mistral, ce vent violent et sec qui souffle entre 150 et 180 jours par an, avec des pointes pouvant atteindre les 180km/h (plus de 200km/h au sommet du mont Ventoux !). Né d’un différentiel barométrique entre la zone dépressionnaire du golfe de Gênes et des hautes pressions au nord du Massif central, il s’engouffre en rafales dans le couloir rhodanien au niveau de Valence (Drôme) et balaie les nuages jusqu’au-delà des rivages de la Méditerranée et du massif de la Sainte-Baume. Le mistrau, le “maître vent”, fait plier les arbres, claquer les volets et courber l’échine. Ces bourrasques “qui rendent fou” donnent parfois au calme étang de Berre l’aspect d’une mer agitée. Vivifiant et salvateur en été, froid et accompagné de gelées dans les terres en hiver, le mistral permet, notamment à Marseille, de ne pas suffoquer sous la pollution atmosphérique. Cependant, il a aussi un effet dévastateur lorsqu’il attise, quelquefois neuf jours durant, les feux de forêt qui émaillent malheureusement la saison estivale.



Milieux naturels, faune et flore

Les fonds marins

La Provence, c’est une grande partie de la côte méditerranéenne française. La région située au pied des calanques, autour de Marseille, abrite une belle diversité d’espèces en raison d’un fond marin rocheux et escarpé, très hétérogène. L’architecture tourmentée de la pierre immergée, alliée à la succession de tombants, d’éboulis et de plateaux meubles, offre un très grand nombre d’opportunités. Au fond des criques, au plus près de la lumière, la posidonie (plante à fleurs, sous-marine) constitue çà et là des prairies, indispensables à la survie des poissons de Méditerranée. Les pêcheurs y traquent le succulent rouget ou la rascasse, poisson de roche par excellence. Ceux-ci côtoient le mérou, protégé depuis le début des années 1980 alors qu’il tendait à disparaître de ses eaux de prédilection. En compagnie de murènes, poulpes, oursins ou méduses, ces trois espèces typiques se déplacent entre cavités et blocs de pierre sur lesquels se fixent des anémones, se nichent les cigales de mer et se développe le magnifique corail rouge. Malheureusement, cet écosystème est mis à mal par la pollution de l’homme et la population de ces animaux baisse d’année en année.

L’exception camarguaise


cUN CHEVAL BLANC POUR EMBLÈME

Élevé en semi-liberté – fait unique en France –, le cheval Camargue est une race, reconnue depuis 1978 : de petite taille, robuste, capable d’effectuer de longs trajets et adapté au milieu marécageux. Si les poulains naissent noirs ou bruns, ils deviendront blancs vers l’âge de 4 ou 5 ans. Monture des gardians qui élèvent et dressent les troupeaux de taureaux et de chevaux, il est aussi destiné à la promenade, cf. Se promener à cheval F.




cTAUREAUX EN LIBERTÉ

Le taureau camarguais, raço di biòu en provençal – race reconnue depuis 1999 –, est rustique. De couleur noire et de petite taille, il pèse environ 400kg et possède de longues cornes en forme de lyre. Il est destiné aux courses camarguaises ou courses à la cocarde dont il est la vedette. Une autre race, les “toros”, d’origine espagnole, pesant 700kg ou plus, est également élevée en Camargue pour la corrida. Ces bêtes qui évoluent en garde libre, dans les manades – cf. Passer un moment dans une manade F –, bien souvent avec des chevaux, pâturent dans les sansouires.



La Camargue, enclave humide et parfois marécageuse au débouché des deux bras du Rhône, renferme un univers naturel et une diversité biologique uniques. On y compte près de 400 espèces d’oiseaux, protégés au sein du Parc régional. Y niche bien sûr le fameux flamant rose, qui cohabite avec l’échasse blanche, les hérons pourprés ou cendrés, de nombreux canards qui viennent passer l’hiver et une multitude d’autres oiseaux comme le goéland railleur ou le multicolore guêpier d’Europe. Les lagunes, sites favorables à la nidification, sont également des zones accueillantes pour les amphibiens (couleuvre ou grenouille verte). En partie aménagée par l’homme (notamment les fameuses camelles de sel dans les marais salants, les roubines – canaux – ou les cultures de riz), la Camargue a cependant gardé des espaces livrés à la nature. Ainsi, derrière les dunes, frontières entre mer et terre, on distingue les sansouires, groupements de végétaux poussant dans les zones gorgées de sel. Bordant les étangs, celui de Vaccarès par exemple, les roselières sont, quant à elles, principalement constituées de roseaux et servent d’habitat à la mignonne rainette. On ne peut oublier dans ce tour d’horizon les beaux petits chevaux blancs de Camargue ainsi que les taureaux, dont les pâturages se trouvent sur une frange médiane de cet espace préservé.

La garrigue

La garrigue s’étend sur les sols calcaires des parties occidentale et méridionale de la région et résulte de la déforestation par le feu ou du pâturage intensif. Elle se compose de buissons épars, de plantes aromatiques adaptées à la sécheresse (thym, romarin, ciste, lavande naturelle) ou d’arbustes tels le genévrier, le chêne vert ou le minuscule chêne kermès résistant aux incendies. Cet écosystème accueille une faune qui s’accommode de l’absence d’eau. On y trouve ainsi des reptiles endémiques (couleuvre de Montpellier ou lézard ocellé), des espèces de fauvettes et des insectes comme la scolopendre ou la mante religieuse.

L’olivier


cL’OLIVE AOP

La vallée des Baux-de-Provence F est une terre idéale pour la culture de l’olivier, et ceci depuis l’Antiquité. En 1996, trois produits sont classés AOP : l’huile d’olive, les olives cassées et les olives noires. L’huile AOP de la vallée des Baux est un assemblage de variétés savoureuses (salonenque, verdale, grossane, béruguette). Huit moulins produisent différentes variantes de cette AOP, fruit vert ou fruit mûr.



L’olivier, importé par les Grecs voici plus de trente siècles, est typique des paysages méditerranéens. Plusieurs variétés sont exploitées, qui s’accommodent parfaitement de sols secs, et offrent au vent leurs feuilles aux reflets vert argenté. On tire de sa culture en vergers différentes sortes d’olives qui, selon leur usage, sont récoltées entre septembre et février. La tanche, à la pulpe onctueuse, excellente en saumure, se cultive dans le nord du Vaucluse aux alentours des monts des Baronnies. L’olive de Baux, ou salonesque, est réputée pour son huile, tout comme l’aglandau, présente dans les Alpes-de-Haute-Provence. Citons également la grossanne, dégustée verte ou noire, à maturité, ou encore la picholine. Sachez enfin qu’il faut environ 5 à 6kg d’olives pour confectionner 1l d’huile.

La lavande


cLA LAVANDE, ESSENCE DU SUD

La lavande est fille de l’été : elle se récolte aux environs de la mi-juillet, lorsque le soleil l’amène à pleine maturation et qu’elle forme de vastes bandes bleutées. Elle est ensuite distillée sans attendre afin de rentrer dans la composition de parfums et de produits de beauté.



La lavande prospère pratiquement sur l’ensemble du territoire. La lavande fine, ou Lavandula angustifolia, est la reine de cette plante qui, étymologiquement, “sert à laver”. On la rencontre à partir de 500m d’altitude dans le pays de Sault et sur les plateaux d’Albion et de Valensole. Composée de petites touffes, elle se distingue de l’aspic, ou Lavandula latifolia, à larges feuilles et longue tige, qui croît sur les sols arides du Midi. Troisième espèce, croisement des deux premières connu pour son fort rendement, le lavandin recouvre de larges zones intermédiaires comme dans le Luberon. Il produit cependant une essence de moindre qualité.

Les forêts

Sur le littoral, le pin d’Alep règne en maître. Poussant sur les sols siliceux et calcaires depuis plus de onze siècles, il se caractérise par sa capacité à grandir facilement dans des zones ravagées par des incendies. Cette forêt accueille une faune disparate, allant du rat noir aux chenilles processionnaires en passant par de nombreux oiseaux (rossignol, rouge-gorge ou petit duc). Plus au nord, les forêts de chênes blancs et verts, de hêtres et de pins parasols envahissent les paysages du Vaucluse, en particulier du Luberon. C’est le royaume des cigales, dont le chant est comme un hymne à la Provence. On y trouve également la fameuse truffe noire, principalement dans l’Enclave des Papes, dont sont friands les sangliers et les campagnols. Sur les flancs du mont Ventoux ou sur les premières pentes des Alpes-de-Haute-Provence, la forêt offre une physionomie montagnarde avec de nombreux pins sylvestres, sapins et hêtres qui cohabitent avec les fleurs d’altitude que sont le génépi, la gentiane ou le sabot-de-Vénus. La faune y est résolument différente, puisque vous aurez la chance d’y observer bouquetins, chamois, marmottes ou lièvres, en particulier dans le Mercantour, où vous rencontrerez peut-être le fameux loup qui fait régulièrement la une des gazettes locales… Enfin, n’oublions pas les cyprès élancés en flèches qui bordent les jardins et les platanes majestueux, apportant une ombre salvatrice sur les places des villages.

Environnement

Aux confluents des Alpes, du couloir rhodanien et de milieux typiquement méditerranéens, la Provence est un carrefour de biodiversité. Pour préserver la diversité de ses paysages, la multiplicité de sa flore et de sa faune formant des écosystèmes uniques, elle accueille deux parcs nationaux et quatre parcs naturels régionaux, ainsi qu’un parc marin et le Conservatoire du littoral qui protège de l’urbanisation à 2km du littoral. Cela n’empêche néanmoins pas une industrialisation et urbanisation parfois peu contrôlées sur la côte et un problème persistant lié aux feux de forêt.

Les espaces naturels protégés

LE PARC RÉGIONAL MARIN DE LA CÔTE BLEUE Le parc marin de la Côte Bleue F, dans les Bouches-du-Rhône, s’étend depuis 1983 sur le territoire de cinq communes (Carry-le-Rouet, Ensuès-la-Redonne, Martigues, Le Rove et Sausset-les-Pins). Deux réserves marines ont été créées à Cap-Couronne et Carry-le-Rouet où pêche, plongée et mouillage de bateaux sont interdits afin d’augmenter la productivité du milieu marin et de favoriser la reconstitution du biotope naturel.

LE CONSERVATOIRE DU LITTORAL Le Conservatoire du littoral participe à cette préservation de l’environnement en achetant des terrains pour endiguer l’urbanisation des côtes et aider les communes à mieux aménager les lieux. Dans les Bouches-du-Rhône, il protège le massif des calanques (16km de longueur sur 3km de largeur) et l’archipel de Riou, plus de 3 000ha de la Côte Bleue, une partie des rives de l’étang de Berre, des portions de la plaine de la Crau ainsi que des sites camarguais comme la Palissade.

LE PARC NATUREL RÉGIONAL DE CAMARGUE Le parc de Camargue F a été fondé en 1970 pour préserver quelque 100 000ha de nature en péril, dont 75km de façade maritime. Trois communes (Arles, Port-Saint-Louis-du-Rhône et Les Saintes-Maries-de-la-Mer) se partagent ce territoire amphibien aux quelque 5 700 espèces, tant végétales qu’animales, classé en 1977 “Réserve de biosphère” par l’Unesco. Grâce à la création de plusieurs réserves (réserve nationale de Camargue autour de l’étang de Vaccarès, réserve naturelle des Marais du Vigueirat à Mas-Thibert, réserve naturelle de la Tour du Valat à Sambuc) et à l’instauration de nombreuses mesures de protection, le Parc a contribué à la sauvegarde de ce fragile écosystème. Il a également développé des parcours et des lieux d’accueil pour sensibiliser le public à cette nature unique (par exemple le musée de la Camargue au Mas du pont de Rousty).

LE PARC NATUREL RÉGIONAL DU LUBERON Né en 1977, le parc naturel du Luberon F a équipé ses 185 000ha de nombreuses voies pédestres comme le sentier des Ocres à Roussillon, celui de la forêt des Cèdres à Bonnieux ou le chemin des terrasses de cultures à Goult. De plus, un itinéraire cycliste – “Autour du Luberon à vélo” – forme une boucle de 236km à partir de Cavaillon (Vaucluse) en passant par Manosque (Alpes-de-Haute-Provence) et les villages perchés. Il permet aux amoureux de la nature de découvrir en sécurité ces paysages, classés “Réserves de biosphère” en 1997 par l’Unesco. Pour le Parc, dont la Maison se situe à Apt, il s’agit de prévenir la dégradation du milieu naturel en raison d’une urbanisation mal maîtrisée jadis et d’une agriculture dépréciée.

LE PARC NATIONAL DU MERCANTOUR Quatre communes des Alpes-de-Haute-Provence font partie du parc national du Mercantour, cf. Le parc national du Mercantour F, à cheval sur le département des Alpes-Maritimes. Créé en juillet 1979, il a pour mission de protéger une zone de plus de 200 000ha. Y poussent près de 2 000 espèces de plantes, dont environ 30 endémiques, et y vivent des animaux en voie de disparition comme le loup, l’aigle royal ou son congénère, le gypaète barbu, réintroduit en 1993, et le bouquetin, réintroduit en 1995. En balisant environ 600km de sentiers, le Parc permet aux touristes de découvrir cet espace tout en le sauvegardant au maximum des dégradations.

LE PARC NATUREL RÉGIONAL DU VERDON Le parc naturel régional du Verdon F, dont la création remonte à 1997, couvre une partie des départements des Alpes-de-Haute-Provence et du Var. Sur une étendue de près de 180 000ha, avec pour centre documentaire et administratif Moustiers-Sainte-Marie F, le Parc comporte sept paysages dont celui du plateau de Valensole et sa lavande, et celui des vallées et massif préalpins avec son relief tourmenté. Comme dans les autres parcs, de nombreux chemins de randonnée ont été aménagés, tel le sentier découverte de Blieux, où aucun panneau n’a été planté afin de ne pas troubler le paysage, ou le sentier botanique d’Esparron-de-Verdon. Il a également mis en place des sites voués à l’éducation et à la découverte comme l’observatoire des vautours fauves à Rougon en collaboration avec une association locale.

LE PARC NATUREL RÉGIONAL DES ALPILLES Créé en 2007, le parc naturel régional des Alpilles F couvre 51 000ha. Situé au cœur d’un triangle constitué par la Crau, la Durance et le Rhône, il réunit 16 communes (dont deux seulement pour partie) et environ 70 000 habitants. Inscrit à l’inventaire des sites remarquables au titre de la loi de 1930 pour sa richesse paysagère et patrimoniale, le massif des Alpilles est également reconnu pour l’exceptionnelle richesse de son milieu naturel (garrigues, marais, plaines, canaux), tant au niveau local que national et européen. Mais l’équilibre socio-économique menacé (incendies, pression foncière et immobilière) a engendré la création du parc naturel régional, dont les priorités sont la protection du patrimoine naturel axé sur l’agro-pastoralisme, la maîtrise du foncier agricole et urbain, et le développement d’une économie, y compris touristique, respectueuse du territoire.

LE PARC NATIONAL DES CALANQUES Dixième parc national français, le parc national des Calanques F a été créé en 2012. À la fois terrestre et maritime, paradis de calcaire et d’eau translucide, il s’étend sur trois communes, Marseille, Cassis et La Ciotat, englobant 152 430ha de terres et de mer, dont les archipels du Frioul et de Riou. Cerné par d’importantes agglomérations, le parc doit préserver sur terre : 31 écosystèmes remarquables, 140 espèces protégées dont l’aigle de Bonelli (1 couple sur les 32 recensés en France) ; et en mer : 14 écosystèmes remarquables, 60 espèces patrimoniales (dont les 2/3 sont protégées) : mérou, corb, ainsi que plusieurs espèces de dauphins et de tortues marines.


c Changement de cap

La création de ces espaces protégés a parfois permis de freiner une industrialisation inconsidérée. Il suffit de jeter un coup d’œil à l’étang de Berre ou à Fos-sur-Mer pour appréhender les dégradations que peut infliger un manque de considération pour l’environnement naturel. Entre l’industrie pétrochimique, qui a envahi les rives sud du plan d’eau, et les terminaux maritimes, qui accueillent des supertankers à Fos, la faune et la flore ont été pendant longtemps oubliées. La prise de conscience des méfaits de la pollution a été lente…



Les feux de forêt


cQUAND FORÊT ÉGALE DANGER

De juin à septembre dans les Bouches-du-Rhône, l’accès aux massifs de la Sainte-Victoire, du Garlaban, des calanques, des Alpilles, de la Montagnette, de la Nerthe (Côte Bleue) et de la Sainte-Baume (versant varois également) est réglementé. 
Niveaux orange et rouge : autorisé toute la journée. 
Niveau noir : interdit toute la journée. 
Appeler le serveur vocal du 0811 20 13 13, mis à jour quotidiennement, ou consulter l’application mobile “Envie de balades” sur www.myprovence.fr/mobile



C’est l’un des fléaux de la Provence : chaque année, des hectares de terrain s’envolent en fumée. Le département des Bouches-du-Rhône est considéré comme l’un des plus sensibles de l’Hexagone. On se souvient notamment de l’incendie du massif de l’Étoile, sur les hauteurs de Marseille en juillet 1997, où 3 450ha de garrigue et de pinède ont brûlé en 3 jours… soit environ 7 500 terrains de football ! Malheureusement, ces incendies sont souvent d’origine criminelle ou accidentelle issus de maladresses ou de négligences, comme ceux consécutifs à l’allumage mal maîtrisé d’un barbecue ou à un jet de mégot incandescent. C’est pourquoi des règles strictes de sécurité doivent être appliquées. Ainsi la “Charte du promeneur en forêt” de l’Office national des forêts édicte que le “feu est l’ennemi de la forêt” et interdit toute combustion à moins de 200m d’un espace boisé. Sachez aussi que la sécheresse et la présence de vents forts (dont le mistral) attisent violemment les départs de feux, et sont des facteurs aggravants.

Histoire

La préhistoire

Les premières traces de peuplement humain en Provence remontent à environ un million d’années. On trouve des indices d’une présence humaine au paléolithique, à l’âge de la pierre (il y a 700 000 ans), dans la grotte de l’Escale, près de Saint-Estève-Janson (Bouches-du-Rhône). Mais il faut avancer dans le temps pour rencontrer les premières colonies de population il y a quelque 22 000 ans. La grotte sous-marine Cosquer, située près de Cassis, atteste l’existence d’une communauté de chasseurs et renferme de telles merveilles (œuvres peintes et gravées) qu’elle a été surnommée le “Lascaux provençal”.

Nos ancêtres, les Celto-Ligures

Ce n’est que vers 3000 av. J.‑C. qu’une véritable population autochtone s’installe en Provence : les Ligures, peuplade venue du nord de l’Italie, maîtrisant le feu et la métallurgie. Ceux-ci se regroupent sur des oppidums, places fortes perchées sur lesquelles seront bâtis de nombreux villages au cours de l’histoire. Un peu moins de 1 000 ans avant notre ère, les Ligures se mêlent aux Celtes, originaires d’Europe centrale. Ils parfont leurs lieux de résidence, dont des restes ont été découverts notamment à Villeneuve-lez-Avignon sur le mont Andaon, à Entremont et Roquepertuse dans les Bouches-du-Rhône, ou encore à Forcalquier dans les Alpes-de-Haute-Provence. Véritable première civilisation provençale, les Celto-Ligures commercent avec des peuples méditerranéens dont les Phéniciens et les Étrusques aux alentours du VIIIe siècle avant notre ère.

Marseille et les comptoirs grecs

Les échanges commerciaux s’amplifient peu à peu. Les Phocéens deviennent partenaires des autochtones provençaux et installent des comptoirs sur le littoral en 600 av. J.‑C. Au fond d’une profonde calanque, Marseille, ou Massalia, est alors fondée. La ville devient une plaque tournante dans le négoce de l’étain. Les Grecs forment aussi les Celtes à la culture de la vigne et de l’olivier, qu’ils importent en grand nombre. C’est une période faste pour la cité comme le montrent les vestiges de Glanum F, près de Saint-Rémy-de-Provence, et de Saint-Blaise, à proximité de Saint-Mitre.

Ave, Caesar !


cPROVENCE ROMAINE

Nombre de vestiges attestent la splendeur de cette civilisation : les monuments des cités données aux légions (théâtre et arènes d’Arles, théâtre et arc de triomphe d’Orange) ; les voies de communication, telle la via Domitia – qui relie l’Espagne à l’Italie du Nord en passant par Tarascon, Apt et Sisteron – et le pont Julien en contrebas de Bonnieux (Luberon) ; ou encore les villes antiques, dont Vaison-la-Romaine est sans doute le joyau.



Marseille prend ainsi une place prépondérante sur les rives de la Méditerranée. Elle s’allie à Rome dans sa guerre contre les Carthaginois au IIIe siècle av. J.‑C. Plus de cent ans plus tard, ce sont les armées romaines qui soutiennent la cité lorsque les tribus celto-ligures la menacent d’invasion. Ainsi, à partir de 125 avant notre ère, les garnisons de Rome s’implantent peu à peu sur les côtes. Aquae Sextiae, qui deviendra Aix-en-Provence, est fondée un an plus tard. La région devient naturellement Provincia Romana. Un cycle d’expansion économique et culturelle s’amorce alors. Cependant, Marseille trahit Jules César, son bienfaiteur, en soutenant son rival Pompée pour le contrôle de l’Empire. Pour se venger, César fait occuper la ville par ses légions. En 49 av. J.‑C., Marseille perd son statut de capitale de la province au profit d’Arles. Jusqu’au IIIe siècle de notre ère, la Provence vit donc sous domination romaine. Le commerce est florissant, les avancées techniques importantes (agriculture, architecture).

Pillages et barbaries

Durant la seconde moitié du IIIe siècle, la chrétienté prend racine dans les villes de Provence. Au Ve siècle, la première basilique, celle de Saint-Victor, est fondée à Marseille sur une nécropole paléochrétienne. Des peuples barbares essaient également de s’imposer dans la région, provoquant définitivement la chute de l’Empire gallo-romain à la fin du Ve siècle avec la prise d’Arles par les Wisigoths. En 536, la Provence est finalement rattachée au royaume franc. Mais la province est vaste et lointaine : le territoire subit le diktat de suzerains et d’ecclésiastiques qui s’entendent pour asseoir leur autorité et semer la violence ; à ceci s’ajoutent des tensions extrêmes entre les différents souverains mérovingiens. De nombreux villages sont désertés et la région périclite culturellement et économiquement. Au VIIIe siècle, elle doit faire face à l’invasion des Sarrasins. Les pillages des troupes de Charles Martel, un temps aidées par les Lombards, déstabilisent la Provence, dévastée par des bandes rivales. Jusqu’à la fin du IXe siècle, elle est régulièrement le théâtre de guerres entre Sarrasins et troupes de Charlemagne : en 838, l’abbaye Saint-Victor est détruite alors que les Arabes investissent Marseille ; en 842, Arles est pillée.

Comtes et influences religieuses

Une autorité vacillante est partagée entre des comtes, responsables de l’administration et de la justice, et des évêques, qui veillent aux bonnes mœurs de la population. Jusqu’à la fin du Xe siècle, les incursions sarrasines et l’insécurité conduisent les populations à déserter les plaines pour se réfugier en haut des collines, plus sûres. Les premiers villages perchés voient le jour. En 974, Guillaume, seigneur d’Arles, libère la Provence du joug sarrasin. Rattachée au Saint Empire romain germanique en 1032, la Provence continue sa marche autonome, toujours administrée par des comtes locaux. C’est le début de l’implantation de l’art roman dans la région et de la forte imprégnation de la religion catholique. Les héritiers de Guillaume, par le jeu d’alliances et de mariages, se partagent le territoire qui revient aux comtes catalans de Barcelone – entre Rhône, Durance et Alpes – et aux comtes de Toulouse – à l’ouest du couloir rhodanien et au nord de la Durance – au début du XIIe siècle. Cette période de relative stabilité, interrompue par la croisade de Louis VIII contre les Albigeois, voit un essor du commerce et de l’agriculture et la construction de grands édifices comme les splendides églises romanes, inspirées de l’art antique, puis les abbayes de Sénanque et de Silvacane quelques décennies plus tard. Le dernier comte catalan, Raymond Bérenger V (1209-1245), dirige la Provence d’Aix, devenue la capitale, et instaure une administration centralisée forte. La Provence revient en 1246 à Charles Ier, comte d’Anjou, frère du roi de France et époux de Béatrix, dernière fille de Raymond Bérenger V. S’accordant les faveurs des comtes et consuls locaux, luttant contre l’indépendance des Marseillais, il réussit peu ou prou à maintenir la région dans une certaine stabilité politique. Tyran avide d’ordre ou politicien habile, le comte de Provence et de Forcalquier met la région sur le chemin de la sécurité.


c Les papes, Avignon et le Comtat venaissin

En 1309, fuyant l’insécurité de Rome, le pape Clément V décide de s’installer à Avignon. Vingt-cinq ans plus tard, Benoît XII achète la ville à la reine Jeanne, comtesse de Provence. Intervient alors le schisme du monde chrétien occidental avec l’élection de deux papes, l’un à Rome, l’autre en terre provençale ! À la mort du dernier vicaire du Christ français d’Avignon, Grégoire XI, en 1378, la cité continue son expansion. Jusqu’en 1411, elle accueille les papes qui ont rompu avec Rome. Cette longue période modifie la physionomie de la ville. Les remparts, le palais des Papes, les nombreuses livrées cardinales et les églises (Saint-Didier, Saint-Agricol), ainsi que des couvents et de magnifiques demeures princières assoient son statut pontifical. Après le départ définitif de la papauté, la ville est gouvernée par des légats et vice-légats des prélats de Rome jusqu’à la fin du XVIIIe siècle. À partir de 1273, les papes administrent également le Comtat venaissin, qui aura pour capitale Carpentras. Des évêques gouverneront ce territoire jusqu’à la Révolution. Ils permettent ainsi aux juifs d’y trouver refuge lorsqu’ils sont chassés du royaume de France, en 1394.



Du “bon roi René” à la Révolution

Le XIVe siècle voit une certaine décadence de la dynastie d’Anjou. La Provence est ruinée par les guerres pour maintenir le royaume de Naples et par la peste de 1347. En 1434, René d’Anjou, bientôt nommé “le bon roi”, accède à la tête du comté. Fin lettré, il institue Aix comme capitale et gouverne la Provence en bonne intelligence. L’économie s’en ressent et la sécurité est garantie. Mais, à sa mort, des conflits pour l’héritage se font jour, et le comté revient définitivement au royaume de France en 1481. La Provence garde cependant quelques spécificités (franchises, libertés) malgré l’installation de corps de l’administration centrale, comme le parlement d’Aix en 1501. S’ouvre ensuite un siècle sombre où l’intolérance religieuse sème son lot de morts. En 1545, une expédition punitive contre les Vaudois du Luberon, ces “hérétiques” qui ont rallié la Réforme, tourne au massacre. On recense près de 3 000 morts. Un carnage préfigurant les guerres de Religion qui secouent ensuite la Provence entre protestants, soutenus notamment par la principauté d’Orange, et catholiques, représentés par la Ligue du duc de Guise à partir de 1576. Les violences cesseront sous le règne d’Henri IV en 1593. Le XVIIe siècle est celui de la confrontation entre le puissant pouvoir central et les revendications locales. Ainsi Marseille “la rebelle” est matée en 1660 par les troupes de Louis XIV, qui entre en personne dans la ville, peu après. Dès 1630, les révoltes grondaient contre la pression fiscale et les parlementaires luttaient pour ne pas perdre leurs prérogatives. Ce fut notamment la révolte des Cascavéu, la même année. La remise au pas des prétentions provençales se termine avec l’intégration au royaume de la principauté d’Orange-Nassau en 1702. Pourtant ce siècle sera également celui d’une riche inventivité architecturale avec l’avènement du baroque provençal et l’établissement des congrégations mendiantes – les Pénitents – dans la région. Le règne de Louis XIV est caractérisé par la construction de forteresses, afin de prévenir les invasions des Autrichiens, notamment. Mais c’est également celui de la grande peste de 1720, introduite par le port de Marseille via un bateau nommé le Grand-Saint-Antoine. En dépit de la construction d’un mur pour éviter que l’épidémie ne s’étende dans le royaume, on déplore plus de 100 000 morts, dont la moitié dans la cité phocéenne. Malgré cela, l’activité économique reste florissante. Les manufactures (textile, vannerie, faïence, papeterie) sont prospères, ce qui profite aux villes dont l’urbanisation s’accroît en même temps que la population. La Révolution freine un temps cette ascension et, surtout, bouleverse la physionomie politique de la Provence. En 1790, celle-ci est découpée en trois départements – Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône et Var –, avant que le Comtat venaissin ne devienne le Vaucluse, un an plus tard.

L’avènement des villes modernes

Malgré les séismes de la Révolution et de l’Empire napoléonien, la Provence s’engage dans une expansion économique sans précédent. Au cours du XIXe siècle, l’agriculture se tourne de plus en plus vers la vigne, pourtant victime du phylloxéra en 1860, et les cultures maraîchères, avec notamment la construction du canal de la Durance. Ce qui n’empêche pas, néanmoins, un fort exode rural qui touche particulièrement les campagnes alpines. L’amélioration des moyens de communication (liaison avec Lyon par chemin de fer par exemple) et la percée du canal de Suez imposent Marseille comme un centre névralgique du commerce français. S’ouvre également une période d’industrialisation importante. D’un côté, les manufactures traditionnelles se modernisent (savonneries, huileries) et, de l’autre, naissent des industries nouvelles comme la métallurgie et les constructions navales. Le bouleversement social est fort avec l’émergence d’un prolétariat, en particulier dans les faubourgs de Marseille. On constate aussi les prémices du tourisme de masse qui profite surtout à la côte azuréenne. Les villes se transforment, avec la percée de grandes artères et l’édification de nombreux bâtiments publics. Si, à l’aube de la Grande Guerre, les campagnes demeurent un rien archaïques et toujours désertées, les centres urbains voient leur population s’envoler. C’est le temps des premières vagues d’immigration qui concourent à la richesse de la région jusqu’à la crise de 1929.

Population et économie

Des agglomérations concentrées

La Provence, telle que présentée dans ce guide, regroupe trois départements de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA), qui en compte six. Ces trois entités – Bouches-du-Rhône, Vaucluse et Alpes-de-Haute-Provence – présentent des caractéristiques très diverses. Les Alpes-de-Haute-Provence est l’un des départements les moins peuplés de France avec seulement 166 000 habitants répartis sur 6 925km2, soit une densité très faible. Les Bouches-du-Rhône comptent environ 2 millions d’habitants qui se concentrent, pour environ 70%, dans les zones urbaines, Marseille étant la deuxième ville française avec environ 860 000 habitants. Le Vaucluse, lui, occupe une position médiane avec 560 000 habitants dont près d’un cinquième vit à Avignon, la préfecture.


c La presse écrite

La Provence, le principal quotidien régional, est idéal pour se mettre à l’heure du pays. On apprend mille et une petites choses qui reflètent la vie d’ici. Les pages “Sortir” du vendredi sont utiles pour prévoir son programme culturel du week-end. La Provence propose des pages locales différenciées dans les Bouches-du-Rhône, le Vaucluse et les Alpes-de-Haute-Provence. Autre journal de proximité : La Marseillaise. Vaucluse-matin, édition locale du Dauphiné, est aussi beaucoup lu dans le Vaucluse. L’hebdomadaire Le Comtadin couvre le département du Vaucluse et paraît le jeudi. Ventilo, le bimensuel gratuit qui n’en dit jamais trop, vous permet de mettre à jour vos rendez-vous culturels et branchés dans Marseille et ses environs. Terre de Provence, le magazine trimestriel du patrimoine et de l’art de vivre, présente la Provence sous un jour original, dans ses plus infimes trésors, magnifiquement révélés par des photos de qualité et des textes bien travaillés. Des hors-série et de petits guides pratiques vraiment très pratiques. Il existe enfin dans le même esprit la revue bimestrielle Pays de Provence. À noter aussi le mensuel V Marseille, qui couvre l’actualité de la métropole et de sa région, ainsi que le mensuel gratuit Zibeline, paraissant le second mercredi du mois, qui propose articles et agenda sur les événements culturels à Marseille et en région PACA.



Le brassage des populations

Les Bouches-du-Rhône, la cité phocéenne notamment, et le Vaucluse dans une moindre mesure présentent une population métissée en raison de deux facteurs. D’abord l’afflux important de pieds-noirs à la fin de la guerre d’Algérie, en 1962 – 300 000 rapatriés –, qui se sont installés en masse dans les deux départements. Ensuite, la venue d’une main-d’œuvre immigrée tout au long de ces cinquante dernières années, souvent originaire du Maghreb. Au total, la population immigrée représente approximativement 6,5% de la population vivant en Provence-Alpes-Côte d’Azur, dont environ 36% viennent d’Europe et 40% d’Afrique du Nord.

De l’agriculture au tourisme

La Provence est depuis longtemps tournée vers l’agriculture. Aujourd’hui, c’est principalement le Vaucluse et les Alpes-de-Haute-Provence qui emploient des travailleurs agricoles, soit environ 4% de la population active, afin de faire prospérer une polyculture riche faite de cultures maraîchères, de viticulture et d’élevage. Celui-ci est encore très présent dans les Alpes provençales, où la transhumance existe toujours. Mais la Provence s’est également développée autour d’une industrie lourde, concentrée sur le littoral phocéen, comme en témoignent les installations gigantesques de l’étang de Berre et de Fos-sur-Mer, les anciens chantiers navals de La Ciotat ou les gisements de lignite à Gardanne. Cette industrie s’est désormais recentrée vers des secteurs de pointe plus porteurs avec la mise en place de pôles technologiques, comme à Château-Gombert dans les Bouches-du-Rhône ou à Avignon-Montfavet dans le Vaucluse. Mais c’est le tertiaire qui fournit le plus de travail à la région avec, en tête, le secteur du tourisme qui représente plus de 11% du PIB régional (PACA). L’arrivée du TGV Méditerranée, la multiplication des festivals estivaux, qui favorisent le tourisme urbain, et l’attrait grandissant pour un tourisme rural ne font que renforcer cette position.

Architecture et habitat

Les bâtisseurs romains

Les Romains, qui ont occupé une grande partie de la Provence du Ier siècle av. J.‑C. jusqu’au IIIe siècle de notre ère, ont légué des édifices ayant traversé le temps. Parmi les plus impressionnants encore en état : le théâtre antique d’Orange, hérité du règne de l’empereur Auguste, l’amphithéâtre d’Arles, datant de l’époque flavienne (Ier s. av. J.‑C.) ou le pont Julien, édifié sur la via Domitia (en contrebas de Bonnieux, dans le Luberon). Il convient également de citer les vestiges de Vaison-la-Romaine, dont les deux quartiers partiellement mis au jour à partir de 1907 composent le plus grand champ archéologique de France. On peut y observer les fondations de villas magnifiques, leurs thermes ainsi que des palestres, lieux anciennement destinés aux exercices physiques.

L’art religieux

La christianisation de la Provence, à partir du IIIe siècle, marque le début d’une modification de l’architecture provençale alors que sont érigés les premiers lieux de culte chrétiens. L’un des plus anciens de France se trouve à Venasque. Son baptistère mérovingien, bâti au Ve siècle sur les restes d’un temple romain, a ensuite été remanié au XIe siècle lorsque se développe l’architecture romane dans toute la région. Il est difficile de dresser une liste exhaustive des curiosités datant de cette période tant elle s’avère riche. Sachez qu’elles ont en commun des volumes simples et équilibrés, et un dépouillement intérieur caractéristique. Les portails, eux, tirent leur inspiration de la tradition antique, avec des décorations évoquant la nature. Des édifices comme l’église et le cloître Saint-Trophime à Arles, l’église Notre-Dame-de-Nazareth à Valréas et l’église Saint-Sauveur à Manosque sont, chacun dans leur genre, de dignes représentants de cette époque. Aux XIIe et XIIIe siècles, l’arrivée de l’art cistercien renforce l’épure et la simplicité du roman provençal, magnifié par les abbayes de Silvacane et de Sénanque. Dans le même temps, les campagnes voient s’ériger de nombreuses chapelles rurales à l’architecture toute simple, comme celles du Ventoux, aux alentours de Malaucène, ou Notre-Dame-d’Aubune à Beaumes-de-Venise.

Les fortifications du Moyen Âge

Le Moyen Âge et son insécurité croissante poussent les habitants et les seigneurs à fortifier les villages afin de les protéger. Nombre d’entre eux portent encore les traces de cette architecture militaire. C’est le cas de certains villages perchés du Luberon comme Lacoste et Bonnieux, ou encore Venasque et ses tours défensives dites “sarrasines”. De la même période datent les grands châteaux féodaux le long de la vallée du Rhône, avec ce qu’il faut de mâchicoulis, de meurtrières et de créneaux pour se défendre contre les assaillants. Subsistent encore ceux de Tarascon et de Mornas, la forteresse de Boulbon ou le palais vieux du palais des Papes d’Avignon, construit à l’origine comme une fortification. On voit également fleurir quelques églises fortifiées, telles l’abbaye Saint-Victor à Marseille, et Notre-Dame-de-la-Mer aux Saintes-Maries.

La timide percée de l’art gothique

L’architecture gothique religieuse, déjà très présente en Île-de-France dès le XIIe siècle, peine à s’implanter en Provence, coupée du royaume. Il faut attendre une centaine d’années supplémentaires pour voir l’édification de lieux de culte répondant aux critères de ce mouvement : nef unique et contreforts extérieurs, typiques du gothique méridional. On le retrouve principalement à Avignon, avec certaines parties du palais neuf du palais des Papes et l’église Saint-Didier, ainsi qu’à Carpentras, avec le portail de la cathédrale Saint-Siffrein.

La Renaissance et les fastes du baroque

L’influence italienne, à partir de la fin du XVIe siècle, a peu touché la Provence, toujours à l’écart du royaume de France à cette époque. On peut néanmoins admirer quelques beaux châteaux Renaissance dans le Luberon – à Lourmarin, à La Tour-d’Aigues et surtout à Gordes –, lesquels ont été construits sur des édifices médiévaux. En fait, l’architecture de la Renaissance a plus profité aux centres urbains où se concentraient les fortunes des marchands et des négociants. Ainsi, c’est Marseille qui comptait le plus de façades de cette époque, dont seules subsistent aujourd’hui celles de la Maison diamantée, près du Vieux-Port, et de l’église Saint-Ferréol. La ville des Baux-de-Provence offre aussi un bel ensemble homogène datant de cette période. L’ère suivante est celle du baroque. Ce mouvement artistique exubérant s’est implanté durablement dans la région, qui recèle une multitude de témoignages encore debout. Le baroque religieux provençal, d’abord, s’installe dans la province. On citera l’église des Chartreux à Marseille, la chapelle des Pénitents noirs de la Miséricorde à Avignon ou Notre-Dame-des-Anges à L’Isle-sur-la-Sorgue. Elles ont en commun une décoration intérieure où fourmillent reliefs, statues et sculptures jusqu’à l’excès. Mais l’architecture urbaine a également subi l’influence baroque, dans une variation plus classique, avec trompe-l’œil, décorations de gypseries et balcons ouvragés. En témoignent de nombreux hôtels particuliers du Vaucluse (l’hôtel de la Monnaie à Avignon par exemple) et des Bouches-du-Rhône (l’hôtel de ville d’Arles notamment), chaque notable désirant mettre en avant sa réussite économique.

Vauban, architecte de génie

À la fin du XVIIe siècle, la Provence a intégré le royaume de France. Il s’agit pour Louis XIV de défendre son territoire contre les menaces extérieures. Aussi demande-t-il à Vauban, commissaire général des fortifications, d’élaborer un système de défense capable de repousser des envahisseurs potentiels. On voit donc se construire des forteresses destinées à pallier les faiblesses des constructions héritées du Moyen Âge. Le site d’Entrevaux F, dans les Alpes-de-Haute-Provence, est, à ce titre, exemplaire. Pour contrer les velléités du comté de Nice, l’enceinte du village est renforcée dès 1691, Vauban s’y rendant même en personne en 1700. Échauguettes (tourelles servant à surveiller les abords de la fortification), tours d’artillerie et construction d’un ouvrage dit “à cornes” ont fait de cette place forte un symbole de l’architecture militaire de l’époque. Dans la même région, on peut aussi citer Colmars-les-Alpes et Seyne-les-Alpes. Le littoral est également protégé grâce à l’édification du bien nommé fort Vauban à Port-de-Bouc en 1664 (Bouches-du-Rhône), ou du fort Saint-Nicolas à Marseille, en 1666, surtout destiné à contrer une possible rébellion des habitants.

L’ère industrielle

Après les fastes du baroque, l’architecture revient à des effets plus classiques, souvent inspirés par la Renaissance. C’est le temps des grandes avenues, des promenades et des cours plantés d’arbres (cours Mirabeau à Aix ou allée de Meilhan à Marseille). Les bâtiments publics se font imposants, surtout sous le règne de Napoléon III. La physionomie de Marseille évolue avec, par exemple, la résidence impériale du Pharo, le palais Longchamp et Notre-Dame-de-la-Garde. D’autres villes moyennes suivent le mouvement, comme Avignon avec son théâtre et sa mairie. S’insèrent aussi dans le paysage les premiers édifices industriels dont une partie est désormais reconvertie après le déclin de certains secteurs : les docks de la Joliette à Marseille et la Manutention à Avignon en sont les emblèmes. Les grands mouvements architecturaux du XXe siècle demeurent cependant peu représentés. Les bâtiments les plus significatifs de l’Art déco sont l’Opéra de Marseille (1924) et le casino d’Aix-en-Provence (1923), alors que l’Art nouveau reste quasi inexistant.

L’habitat provençal traditionnel

LES MAS Fermes traditionnelles et constructions rurales de la région, ils ont été bâtis au fil des siècles avec des caractéristiques définies. Dans une grande partie de la vallée du Rhône, ces habitations de pierre ou de chaux d’un étage, souvent ornées d’une génoise soulignant la toiture, tournent le dos au mistral pour échapper aux rafales. Elles sont ouvertes et parfois agrémentées d’un pigeonnier, par exemple en Camargue, ou présentent un aspect défensif et ramassé, comme c’est le cas dans les parties les plus reculées de la Provence. Les mas se composent invariablement d’une grande cuisine de plain-pied où l’on sert le souper, d’un jardin pour y cultiver le potager et de bâtiments accueillant les bêtes. Selon les régions, le mas est implanté différemment au sol : en forme basique de “L” dans le Vaucluse, à cour fermée dans certaines parties du Luberon, en “U” en Camargue ou simplement rectangulaire dans les Alpes-de-Haute-Provence.


cÀ LA BASTIDE !

Plus grandes et de construction plus complexe que les mas, les bastides étaient les maisons de maître des riches propriétaires provençaux. Elles présentent une architecture élégante, en pierre de taille, et suivent un plan carré qui s’organise souvent autour d’une cour intérieure. Les toits à quatre pans coiffent généralement de grandes fenêtres, au contraire des mas. Celles-ci sont également surlignées de la traditionnelle génoise. Ces bastides étaient habitées durant la saison estivale par les propriétaires, venant une fois l’an surveiller leurs terres.



LES BORIES Elles ont été vraisemblablement construites depuis les temps ligures jusqu’au début du XXe siècle, notamment dans le Luberon. Ce sont des cabanes voûtées de pierres sèches (lauzes), édifiées sans mortier, selon le principe de la fausse voûte en encorbellement. Elles ont une forme conique avec pour seule ouverture la porte d’accès. On peut en admirer près de Gordes, où un village entier a été restauré, cf. Village des Bories F. Si certaines ont pu abriter des familles, elles avaient pour fonction d’accueillir les animaux et de servir de remise agricole.

Peinture

Les peintres de la lumière

L’ÉCOLE D’AVIGNON L’avènement d’Avignon comme cité papale au XIVe siècle va de pair avec la venue de peintres italiens comme Matteo Giovanetti, auteur des fresques du palais neuf. Il introduit en France l’art du portrait, opère une synthèse entre les écoles française et italienne, et concourt à l’établissement d’artistes français à Avignon. Il en découlera l’école d’Avignon au XVe siècle, avec pour principal représentant Enguerrand Quarton (connu de 1444 à 1466), qui s’installe dans la ville en 1447. Ce dernier insère du réalisme venu du Nord dans la grâce inspirée de l’Italie. Il en résulte des œuvres puissantes comme le retable du Couronnement de la Vierge (1453-1455, musée Pierre-de-Luxembourg de Villeneuve-lez-Avignon). Dans son sillage, Nicolas Froment (1435-1484), peintre officiel du roi René, marie influences flamandes et transalpines, caractéristiques de son retable emblématique du Buisson ardent (1474-1476, cathédrale Saint-Sauveur d’Aix-en-Provence).

COULEURS ET PAYSAGES Avignon garde une place importante dans la peinture provençale avec Joseph Vernet (1714-1789), natif de la ville et grande figure d’une école classique du paysage. Il peint notamment une série sur les ports de France, dont celui de Marseille. Il compte comme aîné Michel Serres (1658-1733), peintre des galères du roi et auteur d’une centaine de toiles ayant pour cadre la Provence. Le XIXe siècle voit une génération de peintres s’intéresser plus intensément aux paysages et aux couleurs de la région, qui annoncent déjà les impressionnistes. Ainsi François-Marius Granet (1775-1849), dont l’œuvre est exposée à Aix-en-Provence, préfigure ses illustres cadets avec des aquarelles de facture moderne. Il en est de même pour Adolphe Monticelli (1824-1886), Marseillais de cœur et de naissance, qui influencera notamment Vincent Van Gogh avec ses coups de pinceaux épais et lumineux. Un grand nombre de ses toiles est visible dans différents musées de la cité phocéenne.

À L’AUBE DU MODERNISME Le grand personnage de cette période qui inaugure la peinture moderne demeure sans conteste Paul Cézanne (1839-1906). Il s’attachera toute sa vie à rendre d’abord par les couleurs, ensuite à travers des formes de plus en plus géométriques, l’essence des paysages qu’il peint. Ainsi, il travaillera longuement L’Estaque et, surtout, la montagne Sainte-Victoire, qu’il prendra pour modèle durant les vingt dernières années de sa vie, ses dernières toiles préfigurant le cubisme. À Aix-en-Provence, on peut visiter sa maison natale et son atelier F.

DES FAUVES À L’ART ABSTRAIT Au début du XXe siècle, de nombreux artistes suivent l’exemple de Cézanne et s’installent dans cette Provence baignée de lumière. C’est le cas de peintres proches du fauvisme comme Auguste Chabaud (1882-1955), dont un des sujets privilégiés est le relief des Alpilles, Louis-Mathieu Verdihan (1875-1928), avec des tableaux sur le littoral qui explosent d’effets chromatiques nouveaux, ou encore René Seyssaud (1867-1952), dont les œuvres fauves, s’inspirant notamment du mont Ventoux et de l’étang de Berre, sont exposées au musée des Beaux-Arts de Marseille et au musée Calvet d’Avignon. Les couleurs de la Provence où se mêlent le bleu du ciel et de la mer, le jaune du soleil, les verts de la forêt ou encore le rouge du couchant ont également inspiré des peintres modernes. Nicolas de Staël (1914-1955) s’installe à Ménerbes (Vaucluse) pour y donner sa vision multicolore et simple des paysages du Midi, et André Masson (1896-1987), chantre de l’automatisme, vit un temps à Aix-en-Provence. Sans parler des passages à Marseille de grands maîtres du XXe siècle tels Braque, Derain, Matisse ou Picabia…


c Soleil noir

Vincent Van Gogh (1853-1890) s’installe à Arles en février 1888. Dès le printemps, il plante son chevalet dans la campagne environnante, magnifiant champs de blé, vergers et fleurs par ses épais aplats de couleurs (les célèbres Tournesols). À l’automne, il incite Paul Gauguin (1848-1903) à le rejoindre. Malgré des relations difficiles, ils peignent côte à côte, notamment le jardin des Alyscamps. Après s’être tranché l’oreille, Van Gogh part pour Saint-Rémy-de-Provence, où la nature lumineuse et tourmentée par le mistral continue de l’inspirer jusqu’à son retour à Auvers-sur-Oise, en mai 1890. Il s’y suicide quelques mois plus tard. La Provence lui aura inspiré des œuvres solaires, éternelles…



Littérature

La Provence chantée par les écrivains

MISTRAL ET LE FÉLIBRIGE Fondée le 21 mai 1854 au château de Font-Ségugne (Châteauneuf-de-Gadagne, Vaucluse), l’association “Félibrige” a pour chef de file Frédéric Mistral (1830-1914), prix Nobel de littérature en 1904. Associé à six écrivains provençaux (Théodore Aubanel, Jean Brunet, Paul Giera, Anselme Mathieu, Joseph Roumanille et Alphonse Tavan), il lutte “pour favoriser et organiser la sauvegarde et la promotion de la langue et de la culture spécifique des pays de langue d’oc”. L’origine la plus probable du mot “félibre” serait un dérivé du latin fellebris, signifiant “nourrisson” et, par extension, “élève” ou “disciple”. Le mot “félibrige” est créé pour désigner à la fois l’œuvre et l’association. Frédéric Mistral est celui des fondateurs qui a laissé les textes les plus accomplis, louant cette terre provençale qu’il adorait, tel le poème épique composé de douze chants, Mirèio, ou “Mireille” (1859), plus tard mis en musique par Gounod.


cLA GLOIRE DE MARCEL

Avec sa trilogie marseillaise (Marius, 1929, Fanny, 1931, et César, 1946), Marcel Pagnol invente des personnages attachants dont la mauvaise foi n’a d’égale que le bagou méditerranéen, avec les calanques en toile de fond. Plus tard, ses souvenirs d’enfance (La Gloire de mon père, 1957, et Le Château de ma mère, 1959) donnent de l’arrière-pays une vision optimiste, mais un peu désenchantée face aux bouleversements sociaux de l’époque.



LE TRIO DAUDET-PAGNOL-GIONO D’autres écrivains ont vanté ce pays du Sud, comme Alphonse Daudet (1840-1897), par exemple. La saga de Tartarin de Tarascon (1872), Les Lettres de mon moulin (1866) ou encore L’Arlésienne (1872) allient à la description naturaliste une véritable affection pour les gens de la Provence, portés par leur accent et leur faconde toute méridionale. Le siècle qui suit voit un autre auteur s’attacher à des figures locales hautes en couleur : il s’agit de Marcel Pagnol (1895-1974), qui s’est aussi illustré en tant que cinéaste (cf. Cinéma, ci-après). Deux de ses contemporains ont ancré leur œuvre dans cette Provence profonde. Henri Bosco (1888-1976) évoque la région avec une chaleur teintée de fantastique (L’Âne Culotte, 1937, L’Enfant et la Rivière, 1945). Jean Giono (1895-1970) décrit les Alpes-de-Haute-Provence comme un personnage central d’un hymne optimiste à la nature et à l’homme d’abord (Regain, 1930, Que ma joie demeure, 1935), puis d’une vision plus solitaire et désabusée de la condition humaine (Bataille dans la montagne, 1937, Le Hussard sur le toit, 1951). Les chantres du roman noir ont hérité de cette culture des mots, mais en dévoilant un autre visage de la Provence, celui de la violence et des bas-fonds, tels Jean-Claude Izzo F ou Philippe Carrèse – cf. Bibliographie F.

Cinéma

Est-ce un hasard si le premier film de l’histoire de la Provence, réalisé par les frères Lumière, s’intitulait L’Arrivée d’un train en gare de La Ciotat… ? C’est surtout dans les années 1930 que la région est mise à l’honneur par le septième art, comme un personnage à part entière. Les films de Marcel Pagnol représentent Marseille, et surtout Aubagne et ses hauteurs, comme un partenaire incontournable des héros à l’accent chantant que sont César (1936), Le Schpountz (1938), avec l’incroyable Fernandel, ou Manon des sources (1952). Ces paysages arides, escarpés et lumineux feront un retour en force à partir du milieu des années 1980 avec notamment Jean de Florette (1986) de Claude Berri, tourné à Vaugines dans le Luberon, et avec Le Hussard sur le toit (1995) de Jean-Paul Rappeneau, réalisé en partie à Cucuron et à Manosque. Enfin, on ne peut évoquer le cinéma en Provence sans parler de Robert Guédiguian, qui a donné un Marseille tendre et populaire comme décor à beaucoup de ses films, de Dernier été (1981) à Au fil d’Ariane (2014). Le réalisateur a par exemple qualifié Marius et Jeannette, son grand succès public de 1997, de “conte de L’Estaque”. Dans un genre plus commercial et plus violent, on retrouve la cité phocéenne sous toutes ses coutures dans le long métrage Taxi (1998) – et ses suites – de Gérard Krawczyk, ou le mythique French Connection (1971), de William Friedkin, sur le trafic de drogue – cf. Filmographie F.

Culture et traditions

Le Gros souper de Noël et les treize desserts

Autant que Noël (Calendo), les Provençaux célèbrent les fêtes calendales – entre le 4 décembre (Sainte-Barbe) et le 2 février (Chandeleur) –, mélange de traditions païennes et chrétiennes. Au premier jour, un grain de blé est semé, qui poussera jusqu’à la fête de la Nativité. Une belle germination augurera d’une année prospère. Le 24 décembre vient le temps du Cacho fio, où le doyen et le plus jeune berger du village (ou le benjamin de l’assemblée) bénissent de vin une bûche d’olivier qui est ensuite enflammée dans la cheminée. Il est alors temps de déguster le Gros souper. Malgré son nom, ce repas est constitué de mets maigres comme des escargots, des légumes et du poisson. Le souper se conclut provisoirement afin d’assister à la messe de minuit. Les plus réputées demeurent celle des Saintes-Maries-de-la-Mer, en présence de gardians, celles d’Allauch, des Baux et de Tarascon, célébrées en provençal et animées par le traditionnel pastrage (offrande d’un agneau nouveau-né au son des tambourins et des fifres), et celle de Séguret avec sa pastorale Li Bergie de Séguret. Après la cérémonie, les Provençaux vont savourer les treize desserts, en hommage au Christ et à ses apôtres : quatre fruits secs symbolisant les ordres religieux mendiants (amandes, figues, raisins secs et noix), six fruits régionaux (prunes, pommes, poires, melons, cédrats confits, confiture de coings), nougats noirs et blancs ainsi que la pompe à huile ou fougasse (galette de farine cuite avec de l’huile d’olive et de la fleur d’oranger). Les fêtes calendales prennent fin à la Chandeleur lorsque les crèches sont démontées. C’est également l’occasion de fêter la purification de la Vierge et le “feu nouveau”. À Marseille se tient ainsi la procession de la Vierge noire, de la basilique Saint-Victor au Vieux-Port.

¡ Olé, toro ! 

La tradition taurine provençale est liée à l’élevage des taureaux de Camargue. La première course taurine remonterait à 1402, à Arles, en l’honneur de Louis II, comte de Provence. Peu à peu, l’activité s’organise et les règles de la course libre s’affinent. À la fin du XIXe siècle, seul l’homme entre désormais dans l’arène face au taureau. Habillé tout de blanc, le raseteur doit décrocher une cocarde du front de la bête ou s’emparer des glands ou autres ficelles fixés aux cornes de l’animal. L’une des compétitions les plus renommées est la Cocarde d’or, qui se déroule à Arles au début du mois de juillet. Les courses sont parfois précédées de la bravade : les taureaux entrent dans un village entourés de cavaliers alors que les habitants tentent de les “libérer”. Cette pratique rappelle le temps où les manades (élevages de taureaux) se déplaçaient du pâturage d’été à celui d’hiver lors de la transhumance. Importée d’Espagne dès le XVIIe siècle, mais véritablement implantée 200 ans plus tard, la corrida fait peu à peu son apparition dans la région avec son lot de folklore, ses ferias (d’Arles, par exemple), ses bodegas… et ses irréductibles opposants.

L’OM

Autre moteur fédérateur de l’identité provençale : le club de football de l’Olympique de Marseille. Dans toute la région, et au-delà, l’équipe, qui a pour devise : “Droit au but”, compte une myriade de supporters. Fondé en 1899, l’OM n’a cessé de déclencher des passions dans son antre, le mythique stade Vélodrome F qui, depuis sa rénovation achevée en 2014, accueille 67 000 spectateurs. À chaque match, c’est tout Marseille qui se déplace, pour acclamer son équipe où jouèrent les célèbres Skoblar, Ben Barek, Waddle, Cantona, Papin et Drogba. Si vous voulez assister à un match, sachez que l’ambiance est en général survoltée, et qu’arborer les couleurs bleu ciel et blanc du club vous permettra de mieux vous intégrer au public, réputé comme l’un des plus chauvins de France !


c La pétanque, sport ou tradition ?

Entourée d’une imagerie mêlant accent méridional, pastis et galéjades, la pétanque est également très ancrée dans la culture provençale. Sa forme originelle se nomme “la longue” ou “jeu provençal”. Elle apparaît au XVIIIe siècle, même si les jeux de boules remontent au temps des Romains. Le terrain est long (de 15 à 21m) et les joueurs ont la possibilité d’effectuer des pas avant de lancer la boule : un s’ils pointent, trois s’ils tirent. La pétanque naît, semble-t-il, à La Ciotat (Bouches-du-Rhône) en 1910. Un certain Jules, surnommé “le Noir”, décide alors de lancer sa boule les pieds joints (pieds “tanqués”), pour cause d’ébriété selon les uns, simplement de rhumatisme selon d’autres ! Depuis, cette activité, qui rassemble des équipes de deux ou trois joueurs et se déroule en parties de 13 ou 15 points, n’a rien perdu de sa popularité. Dans les villages, dès les beaux jours, elle réunit toutes les générations qui, entre défis et fanfaronnades, continuent de perpétuer ce jeu abolissant les barrières sociales et générationnelles.



Enfants du pays

NOSTRADAMUS (1503-1566) Initié par son arrière-grand-père, médecin, Michel de Nostredame se passionne très jeune pour les mystères des mathématiques et des astres. Il accède à la notoriété en mai 1555 avec la première édition des Centuries astrologiques, impressionnant recueil de prophéties. Aujourd’hui, ses fameuses prédictions lui survivent encore…

FRÉDÉRIC MISTRAL (1830-1914) Cet écrivain-poète n’aura de cesse de porter l’étendard de la culture et de la langue provençales… En 1854, il fonde, avec six autres écrivains, une école littéraire, le Félibrige, destinée à faire renaître la littérature en langue d’oc. En 1859, il publie Mireille, un poème épique, qui lui vaut les éloges de Lamartine et le révèle au public. Ses nombreux écrits, dont le fameux Trésor du Félibrige, un lexique de la langue d’oc, lui valent le prix Nobel de littérature en 1904.

PAUL CÉZANNE (1839-1906) Introduit chez les impressionnistes parisiens par Émile Zola, Cézanne sera pourtant refusé plusieurs années de suite au Salon de Paris. Ses amis se nomment alors Pissarro, Gauguin, Monet et Renoir. Appréciant le travail en plein air, il consacrera plus de soixante tableaux à sa chère montagne Sainte-Victoire.

ALPHONSE DAUDET (1840-1897)  Poète, dramaturge et romancier, Alphonse Daudet se prend très tôt de passion pour la région de son enfance, qu’il a dû quitter après la faillite de son père. Il écrira notamment à Fontvieille, au bord des Alpilles, l’une de ses plus illustres œuvres, Les Lettres de mon moulin.

ÉMILE ZOLA (1840-1902) L’auteur de la saga des Rougon-Macquart est provençal d’adoption. C’est à l’âge de 29 ans qu’il entame l’histoire de cette famille déclinée en 20 volumes, dont le dernier paraîtra en 1893. Après s’être vu refuser l’entrée à l’Académie française, il sera reçu au Panthéon en 1908, six ans après sa mort.

VINCENT VAN GOGH (1853-1890) Néerlandais d’origine, Vincent Van Gogh utilisera les couleurs de la Provence pour illuminer ses toiles. C’est à Arles, après une violente dispute avec son ami Paul Gauguin, qu’il se tranche l’oreille. Interné à l’asile de Saint-Rémy-de-Provence, il y peint de nombreux chefs-d’œuvre, dont les fameux Blés jaunes.

ALEXANDRA DAVID-NÉEL (1868-1969) Alexandra David-Néel consacre sa vie à l’exploration. Durant quarante ans, elle sillonne toute l’Asie. Au début des années 1920, elle est la première femme occidentale à pénétrer dans la résidence du dalaï-lama. La Provence sera son seul point d’ancrage, spécialement sa “forteresse de la Méditation”, Samten-Dzong, bâtie à Digne, où elle écrira de nombreux ouvrages.

JEAN GIONO (1895-1970) Giono est l’auteur d’innombrables romans, nouvelles, poèmes, essais, tracts, reportages, articles et traductions. De la Provence, il dépeint le monde paysan et la condition de l’homme face à ses contradictions. Le hussard sur le toit (1951) sera l’un de ses romans les plus célèbres. Élu à l’académie Goncourt, Giono s’intéressa également au cinéma, comme scénariste et producteur.

MARCEL PAGNOL (1895-1974) Auteur dramatique et romancier né à Aubagne, Marcel Pagnol a su faire revivre dans son œuvre une Provence aux accents chantants (La Gloire de mon père, Le Château de ma mère, Le Temps des secrets, Jean de Florette, Manon des sources, la trilogie Marius, Fanny, César…). Également homme de théâtre et de cinéma, il portera à l’écran plusieurs œuvres de Giono ainsi que nombre de ses propres écrits, et sera élu à l’Académie française à l’âge de 47 ans.

FERNANDEL (1903-1971) Le jeune Marseillais Fernand Contandin trouve son nom de scène dans une des répliques de sa belle-mère : “Té, voilà le Fernand d’elle ! ” Après de nombreuses comédies et vaudevilles militaires, il rencontre en 1934 Marcel Pagnol qui lui offre son premier rôle dramatique dans Angèle. Fernandel jouera ensuite dans plus de 150 films, dont le fameux La Vache et le Prisonnier.

GASTON DEFFERRE (1910-1986) Avocat au barreau de Marseille, membre du comité exécutif du parti socialiste clandestin, directeur du journal Le Provençal, sénateur, député, ministre sous les IVe et Ve Républiques… : le parcours politique de Gaston Defferre est dense. Mais il sera surtout maire de Marseille pendant 33 ans et reste encore aujourd’hui une figure emblématique de la ville.

YVES MONTAND (1921-1991)  Italien d’origine, Marseillais d’adoption, Ivo Livi monte pour la première fois sur scène à 17 ans. C’est une révélation. Absorbé par sa nouvelle passion, il entend toujours sa mère lui répéter de rentrer à la maison (“Ivo ! Monta ! ”). Son pseudonyme est trouvé. Sa carrière d’acteur-chanteur, marqué par les deux femmes de sa vie, Édith Piaf et Simone Signoret, sera un immense succès.

JEAN-CLAUDE IZZO (1945-2000) L’auteur de la trilogie de série noire Total Kheops, Chourmo et Soléa met en scène les aventures de son héros, le flic Fabio Montale, dans les bas-fonds marseillais. Gangsters ou hommes de loi, arabes, italiens ou maltais : tous sont peints avec réalisme et justesse. Depuis sa disparition, en janvier 2000, ses romans ont été adaptés à la télévision et au cinéma.


cET UN, ET DEUX, ET TROIS ZÉRO !

Né à Marseille en 1972, Zinédine Zidane amorce sa carrière de footballeur professionnel à l’âge de 16 ans. Dix ans plus tard, la finale de la Coupe du monde de 1998, contre le Brésil, le propulse au rang de star : ses deux buts avec l’équipe de France victorieuse sont inscrits à jamais dans la mémoire du pays. Élu “meilleur joueur du monde” par la FIFA, “Zizou” a pris sa retraite sportive en 2006 mais reste une légende du football, à l’instar des Pelé, Beckenbauer, Maradona et Platini.



CHRISTIAN LACROIX (1951) Christian Lacroix quitte très tôt la Provence pour découvrir Paris et la haute couture. Après un passage chez Hermès et Patou, il présente sa première collection en 1987, aux couleurs et motifs largement inspirés de la Camargue de son enfance.

Artisanat

Les petits santons de Provence

Les santons, mot dérivé de santoun, signifiant “petit saint”, sont des personnages en argile cuite, peints à la main. Ces figurines apparaissent d’abord dans la crèche traditionnelle lors des fêtes calendales. En effet, elles furent créées après la Révolution, lorsque des églises furent fermées. En 1797, l’abbé Laignel décida de façonner des statuettes pour remplacer celles de cire présentes dans les lieux de culte. Dès lors, chacun put représenter chez soi la scène de la Nativité, à laquelle on ajouta bientôt des personnages symbolisant des corps de métiers ou des figures locales (le meunier, la lavandière, l’aveugle et son fils ou la femme à la fougasse). Certains ont même été baptisés d’un prénom, tels Pistachier, Bartoumiou ou Mireille. À partir du troisième week-end de novembre, et ce depuis 1806, une foire aux santons se tient sur la place du Général-de-Gaulle (bas de la Canebière), à Marseille. On trouve également des artisans de qualité à Aubagne ou à Fontaine-de-Vaucluse.

Les indiennes

La forte identité culturelle de la Provence se retrouve aussi dans la pérennisation d’un artisanat riche et coloré. Les indiennes symbolisent parfaitement ce savoir-faire. Ces tissus bariolés ont été importés du Levant et des Indes dès le XVIe siècle via le port de Marseille. Leur succès grandissant, de nombreuses manufactures voient le jour. Grâce à des blocs de bois sculptés ou à des rouleaux de cuivre, les tissus sont imprimés de nombreux motifs (fruits, fleurs, vignes…) aux couleurs rappelant la région (ocre de Roussillon, vert olive, bleu mer…). À la fin du XVIIe siècle, les indiennes ont envahi la cour de Louis XIV, si bien que Colbert interdit leur fabrication afin de protéger les artisans de Lyon et de Paris. Peine perdue : les manufacturiers provençaux se réfugient dans le Comtat venaissin, sous le contrôle des papes d’Avignon, ou dans la principauté d’Orange. L’interdiction est finalement levée en 1758 et ouvre la voie à l’industrialisation de ces imprimés. L’entreprise Souleïado de Tarascon, avec son splendide musée, est un exemple de ces firmes aujourd’hui encore dynamiques. Toutefois, les indiennes varient d’Arles (chemises de gardians) à Marseille (dessins de fleurs et de feuilles). Ajoutons à cet artisanat coloré celui des boutis unicolores, art de la broderie “en bosse” pratiqué depuis le XVIIIe siècle, qui donne du relief à des étoffes piquées de grande qualité.

La faïence

Les faïences de Marseille, de Moustiers-Sainte-Marie et, à moindre échelle, de La Tour-d’Aigues et d’Apt, sont réputées pour leur pureté. Cette coutume remonte au XVIe siècle et prend son essor à la fin du siècle suivant, lorsque le royaume interdit la vaisselle d’or et d’argent pour cause de faillite. C’est d’abord la faïence “à grand feu” qui prend de l’importance grâce à la fabrique Clérissy, fondée en 1679 à Moustiers-Sainte-Marie. L’émail est peint à cru avant d’être enfourné, ce qui fixe les motifs mais limite les déclinaisons de couleurs autour du bleu. Juste après 1750, la technique dite “à petit feu”, où la céramique est cuite avant d’être décorée, permet une extension de la gamme des couleurs et des dessins. De prestigieuses enseignes, tels la Veuve Perrin et Antoine Bonnefoy à Marseille ou Joseph Olérys à Moustiers, conquièrent une renommée internationale. Toutefois, ces fabriques passent à côté de l’industrialisation du XIXe siècle et, concurrencées par la porcelaine et la faïence anglaises, périclitent. Il faut attendre 1927, et la réouverture d’un four à Moustiers-Sainte-Marie, pour que la faïence provençale recouvre sa place prestigieuse. Aujourd’hui, de nombreux artisans perpétuent cette tradition, dont on peut admirer de superbes pièces dans trois villes : Marseille au musée des Arts décoratifs F, Moustiers-Sainte-Marie au musée de la Faïence F et La Tour-d’Aigues au musée départemental des Faïences F.

Gastronomie et vins

La gastronomie provençale a belle réputation. Cette “cuisine du soleil” allie ressources de la mer, produits d’une agriculture riche et élevage de montagne, le tout accommodé de l’indispensable huile d’olive et accompagné d’un vin local. Composez votre menu, notamment en parcourant les nombreux marchés de la région, comme celui d’Apt pour les fruits et légumes, de Richerenches pour la truffe ou du Vieux-Port de Marseille pour le poisson.

Le culte du pastaga


cPETIT PASTIS

Composée d’anis vert, d’anis étoilé (badiane), de réglisse et parfois de fenouil, sa recette est jalousement gardée par les différentes marques. Il se sert dans une proportion de 1 volume d’alcool pour 5 à 7 volumes d’eau.



Sauf à ne pas supporter le goût de l’anis, on ne peut commencer un repas provençal sans se rafraîchir avec le traditionnel pastis, populairement appelé le pastaga. Apparu en 1922 après l’interdiction de l’absinthe, le “petit jaune” adopte son nom actuel en 1932 et est vite distingué par les Provençaux grâce à sa commercialisation à grande échelle par l’entreprise Ricard. Au comptoir d’un café, vous pouvez également commander une mauresque (pastis allongé de sirop d’orgeat), un perroquet (avec de la menthe) ou une tomate (avec un trait de grenadine). À consommer bien sûr avec modération ! L’apéritif peut se déguster accompagné d’un crouton tartiné de tapenade – purée d’olives noires, de câpres, d’ail et d’huile d’olive –, ou d’anchoïade – mélange de filets d’anchois salés, de citron et d’huile d’olive. Vous pourrez également goûter quelques petits coquillages de Méditerranée accompagnés d’aïoli, mayonnaise parfumée à l’ail.

Le jardin des aromates

Les herbes de Provence, incontournables, agrémentent la majorité des plats de la région. Elles poussent pour la plupart dans la garrigue et se consomment fraîches en été ou séchées le reste de l’année. Les plus utilisées sont le thym, le romarin, l’origan, la sarriette, le laurier, le basilic ou encore l’estragon. Ainsi, le basilic se marie avec l’huile d’olive et l’ail dans la célèbre soupe au pistou.

Les salades et charcuteries

La Provence regorge de cultures maraîchères, notamment dans le Comtat venaissin. Il n’est donc pas difficile de se confectionner une salade fraîche et goûteuse où le mesclun (assortiment de sept jeunes pousses tels la roquette, le cerfeuil, la frisée fine, la laitue, la chicorée, la scarole et le pourpier) se mélange aux tomates gorgées de soleil. On peut également opter pour la charcuterie et goûter le fameux saucisson d’Arles, quelques belles terrines, ainsi que les caillettes, crépinettes de foie et de lard de porc, aromatisées à l’ail et au persil.

L’agneau de Provence

Qu’il se nourrisse de foin de la Crau (bénéficiant d’une AOC) ou qu’il grandisse en plein air et “sous la mère” dans les pâturages autour de Digne, de Sisteron ou sur le plateau de Vaucluse, l’agneau de Provence possède une renommée nationale. En gigot piqué à l’ail, en grillade agrémentée d’herbes aromatiques, en daube (viande marinée dans une sauce au vin rouge avec oignons, carottes, ail et aromates) ou farci d’épinards, il se retrouve sur toutes les bonnes tables de la région. Le mouton entre dans la préparation des fameux pieds et paquets, composés de carrés de tripes et des pieds de l’animal longuement mijotés dans un bouillon de vin blanc, de carottes, d’ail et de clous de girofle. Il est également l’ingrédient principal du sou fassum, poitrine farcie cuite au pot avec des légumes. À goûter absolument ! Vous aurez aussi certainement l’occasion d’apprécier le taureau de Camargue, souvent préparé en gardianne, c’est-à-dire d’abord mariné dans du vin rouge avant d’être lentement cuit afin d’obtenir une viande fondante. Il ne faut pas oublier le gibier d’automne, comme le lièvre, le sanglier et le chevreuil, chassé dans les forêts du Luberon, du Ventoux et des Alpes-de-Haute-Provence.

Les poissons

La façon d’accommoder le poisson ne se résume pas à l’unique bouillabaisse, cf. La mythique bouillabaisse, “soupe d’or” F Il se mange aussi simplement grillé, comme les sardines ou les filets de rougets, ou en soupe, comme l’excellente bouride de poissons blancs. N’oubliez pas les fruits de mer (crustacés, oursins) qui, en saison, sont succulents.


c La mythique bouillabaisse, “soupe d’or”

Lorsqu’on évoque la gastronomie provençale, un seul mot vient à l’esprit : la bouillabaisse. C’est le roi des plats du Midi, dont on a toujours entendu parler et que l’on n’a souvent jamais goûté. Il faut dire que sa préparation requiert une certaine expérience et demande du temps. Ce “bouillon de soleil” (Escudier), dont le nom provient de boue abaisso (“bouillir et baisser”), est composé d’un fond de petits poissons de roche et de petits crabes verts – les favouilles. On peut y ajouter suivant l’inspiration d’autres poissons de Méditerranée (rascasse, saint-pierre, congre, vive), que l’on agrémente avec des herbes et légumes du pays, ou que l’on relève avec la célèbre rouille.



Les légumes du soleil

Entre Durance et plateau de Vaucluse, le Comtat venaissin égrène ses champs de légumes. Fleurs de courgettes en beignets, petits farcis importés de Nice, ratatouille provençale, mais aussi riz de Camargue parfumé au safran accompagnant bien les viandes et les poissons. Sans omettre de citer le gratin de légumes, dénommé tian, composé de pommes de terre à l’ail, d’aubergines, de tomates ou de courgettes. Vous trouverez également dans la région d’Avignon les papetons d’aubergines, à base de purée de ce légume, à laquelle on ajoute des œufs pour les cuire dans un moule, dont la forme rappelle la tiare papale.

La truffe, “diamant noir” du Sud

Alexandre Dumas l’avait surnommée “le saint des saints de la table”. Récoltée dans l’Enclave des Papes et dans les Alpes-de-Haute-Provence, notamment dans le pays de Forcalquier et sur le plateau de Valensole, la Melanosporum (truffe noire ou rabasse) pousse au pied des chênes truffiers, sauvages ou cultivées dans les truffières. Elle se récolte de novembre à février, mais c’est en janvier que l’on trouve la meilleure, maturité et parfum atteignant leur apogée. Pour ce faire, on fait appel à un chien ou à un cochon dressé pour localiser le champignon souterrain. Le courtier joue ensuite le rôle d’intermédiaire entre le producteur et le consommateur. Le prix du kilo varie autour de 1 000€ ! Mais sachant que pour mitonner une brouillade pour quatre personnes, seule une truffe de 20g suffit, nul besoin d’être riche pour la savourer. Le tout est de redoubler d’attention à l’achat, l’idéal étant d’acheter le produit “brossé et canifé”, à savoir nettoyé de toute saleté (terre, cailloux) et légèrement incisé de manière à vérifier la noirceur intérieure. Par opposition, la truffe blanche, ou truffe d’été, qui pousse de juin à septembre, noire à l’extérieur mais blanc cassé à l’intérieur, n’a aucun goût. De même, la brûmale, marron foncé ou grise, ne vaut pas grand-chose. Malheureusement, ces espèces sont souvent commercialisées sous l’appellation “truffe noire” à des tarifs exorbitants, une énorme duperie pour le consommateur.

Les fromages fermiers

Les fromages sont un peu le parent pauvre de la gastronomie provençale, l’absence d’élevage bovin y étant pour beaucoup. Deux fromages se disputent la vedette. Le banon, fabriqué en Haute-Provence à partir de lait de chèvre en été, de brebis en hiver et de vache en demi-saison, est doux de goût, présenté dans une feuille de châtaignier ficelée de raphia. La brousse du Rove, près de Marseille, est un fromage frais de chèvre unique, léger et crémeux, qui se déguste agrémenté de fines herbes ou avec des fruits. Vous aurez en outre l’occasion de goûter au fromage fort du Ventoux, qui ravit les spécialistes de pâtes de caractère.

Les vins


cLES VINS DU LUBERON

L’appellation luberon a été créée en 1988. Mais la vigne était déjà cultivée du temps des Romains, notamment dans le pays d’Aigues. Sa culture fut étendue au Petit Luberon au Moyen Âge et à la Renaissance. Sous Louis XIV, le vin de la région remportait un franc succès à Versailles. Aujourd’hui, près de 3 200ha de vignobles sont dédiés à sa production, principalement de rouge, sur 36 communes du Parc. Les trois principaux cépages sont le grenache noir, la syrah et le carignan.




cL’AOP BAUX-DE-PROVENCE

L’appellation d’origine contrôlée AOP baux-de-provence, qui existe depuis 1995, porte sur des vins rouges, rosés et blancs. Plus de 80% de la production du terroir est menée en agriculture biologique, les vignerons des Baux F partageant tous un état d’esprit de faible rendement pour un respect de la terre et de la qualité.



Du nord au sud, la Provence est un vaste et riche terroir vinicole qui produit parmi les meilleurs vins de France, aux arômes généralement fruités et profonds. Les breuvages jouissant de la simple appellation côtes-du-rhône, la plupart du temps des rouges, ne sont pas toujours de grande qualité bien qu’ils représentent plus des trois quarts de la production. Préférez les côtes-du-rhône villages, dont certains vieillissent sans problème, ou passez directement aux appellations du Vaucluse déjà renommées comme le cairanne, le valréas, le séguret ou, encore mieux, le vacqueyras. Les plus exigeants – et les plus fortunés – choisiront un châteauneuf-du-pape, le vin aux treize cépages dont la vigne croît sur d’énormes galets chauffés par le soleil, ou un gigondas, qui développe son remarquable caractère au pied des Dentelles de Montmirail. La région des Côtes-du-Rhône produit également deux vins doux naturels : le réputé beaumes-de-venise, qui accompagne desserts et foie gras, et le rasteau rouge, excellent servi frais en apéritif. D’autres appellations valent également d’avoir une bonne place à table, tels les légers côtes-du-ventoux, les vifs luberon ou les rosés des coteaux-de-pierrevert produits aux alentours de Manosque. La Provence du Sud compte trois appellations principales : côtes-de-provence surtout connue pour ses rosés qui égaient les repas estivaux, coteaux-d’aix, en devenir, et, plus à l’est, les coteaux-varois. Ajoutons à cette liste le remarquable vin blanc de Cassis et le minuscule vignoble de la Palette, au pied de la montagne Sainte-Victoire.

Les fruits et petites gâteries

Abricots des Baronnies, fraises de Carpentras, melons de Cavaillon, cerises de Venasque, raisins gros-vert du Ventoux, amandes de Forcalquier : la Provence s’avère être un véritable verger géant, si l’on ajoute à cette liste les pommes du Comtat venaissin ou les poires de la vallée de la Durance ; à déguster frais, en salade et dans les nombreuses tartes et les gâteaux qui enrichissent les menus des restaurants. Au fil des siècles, cette profusion de fruits a amené la région à élaborer des confiseries qui font le bonheur des amateurs. Des berlingots de Carpentras à la menthe poivrée aux calissons d’Aix à la pâte d’amandes tendre, en passant par les fameux fruits confits d’Apt ou le miel de lavande de la montagne de Lure, chacun y trouvera sûrement son compte.
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INFORMATIONS UTILES DE A À Z

	Aller en Provence en avion
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	Cartes routières
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		ALLER EN PROVENCE EN AVION

Aéroport Marseille-Provence Des vols réguliers et directs vers la Provence sont assurés par plusieurs compagnies telles que Air France et Brussels Airlines. Pas de vol direct au départ du Canada, il faut transiter par Paris. L’aéroport de Marseille-Provence est également doté d’une aérogare low-cost (MP2) proposant une trentaine de destinations à tarifs bas vers l’Europe, le Maroc et la Tunisie. Marignane (25km au nord-ouest de Marseille) Tél. 0820 81 14 14 www.marseille.aeroport.fr www.mp2.aeroport.fr

de France

Air France Air France assure une quinzaine de liaisons entre Paris et Marseille (1h25 de vol), et une quinzaine entre Paris et Montpellier (1h15 de vol). Comptez l’AR à partir de 100€ pour Marseille. Autres départs possibles des grandes villes de province : Bordeaux, Lille, Lyon, Nantes, Rennes et Strasbourg. Tél. 36 54 www.airfrance.fr

Twin Jet La compagnie assure deux liaisons quotidiennes entre Metz-Nancy et Marseille, du lundi au jeudi (une le vendredi), deux vols hebdomadaires entre Limoges et Marseille et deux quotidiens (du lundi au vendredi) entre Pau et Marseille. Tél. 0892 707 737 www.twinjet.fr

Ryanair Cette société low-cost (à bas prix) propose des vols directs pour Marseille au départ de Lille (3/sem.), Brest (tlj.), Nantes (6/sem.) et Tours (2/sem.), toute l’année. Tarifs et promotions sur Internet. Tél. 0892 562 150 www.ryanair.com

EasyJet La compagnie assure la liaison Bordeaux-Marseille 6 fois par semaine. www.easyjet.com

de Belgique

Brussels Airlines La compagnie belge propose 2 vols directs AR/j. Bruxelles-Marseille (1h45 de vol). À partir de 85€ l’AR. www.brusselsairlines.com France Tél. 0892 64 00 30 Belgique Tél. 078 18 88 89

Ryanair Vols directs de Bruxelles-Charleroi vers Marseille (tlj.). Tarifs et promotions sur Internet. www.ryanair.com France Tél. 0892 562 150 Belgique Tél. 0900 88 087

de Suisse

EasyJet Liaison pour Montpellier au départ de l’aéroport Bâle-Mulhouse (2 ou 3/sem. selon la période de de l’année). www.easyjet.com

du Canada

Air Transat Cette compagnie canadienne propose plusieurs vols directs chaque semaine au départ de Montréal (7h15 de vol) et Toronto (8h30 de vol). Tél. 0825 325 825 www.airtransat.com

Air Canada Air Canada n’assure pas de liaison directe vers la Provence mais vous pouvez prendre un vol direct Montréal-Paris (de 1 à 4 vols/jour, AR à partir de 700€), puis une correspondance – cf. De France F. www.aircanada.com France Tél. 0825 880 881 Canada Tél. 1 888 247 2262

comparateurs de vols

www.alibabuy.com

www.illicotravel.com

www.kayak.com

www.liligo.fr

www.skyscanner.com


Mesures de sécurité pour le bagage en cabine

Lorsqu’ils passent aux points de contrôle de sécurité des aéroports européens et canadiens, les voyageurs peuvent avoir en leur possession des produits liquides (gels, lotions, boissons, sirops, parfums…) à condition que les contenants ne dépassent pas, chacun, 100ml ou 100g et qu’ils soient regroupés dans un sac transparent à fermeture par pression et glissière, bien scellé, d’une capacité maximale de 1l. Les articles ne doivent pas remplir le sac à pleine capacité ni en étirer les parois. Un seul sac est permis par personne. Les aliments pour bébé et le lait, quand un passager voyage avec un enfant de deux ans ou moins, tout comme les médicaments vendus sur ordonnance et les médicaments essentiels en vente libre ne sont pas soumis à ces restrictions. Nous vous conseillons donc de placer dans vos bagages de soute, avant l’enregistrement, tous les produits liquides dont vous n’aurez pas besoin en cabine.



ALLER EN PROVENCE EN TRAIN

de France

SNCF Nombreux TGV entre Paris-gare de Lyon et la région PACA : environ 20 départs/jour pour Avignon (2h45 de trajet) et pour Marseille (3h25). Comptez env. 80€ AS en 2de classe, Loisir standard. En été, des TGV directs sont mis en place pour desservir les villes touristiques, comme Orange. Par ailleurs, plusieurs auto-trains de nuit partent de Paris pour Avignon ou Marseille. Les rames low-cost Ouigo desservent les gares de Marseille Saint-Charles, Aix-en-Provence et Avignon au départ de Marne-la-Vallée (AR à partir de 30€, 3h15 de trajet). Tél. 3635 www.voyages-sncf.com www.ouigo.com

de Belgique

Quatre TGV directs chaque jour entre Bruxelles-Midi et Marseille, Avignon ou Aix-en-Provence. Billet AS Bruxelles-Marseille à partir de 59€ (tarif Prem’s). Tél. 02 528 28 28 ou 070 79 79 79 www.belgianrail.be

de Suisse

Un TGV direct gagne quotidiennement la Méditerranée au départ de Genève et permet de gagner Marseille en 3h30 environ. Billet AS à partir de 65€. Tél. 0900 300 300 www.cff.ch

pass et réductions

SNCF La SNCF propose des cartes de réduction et des avantages pour les professionnels, les grands voyageurs, les familles nombreuses, les groupes, etc. Prix réduits en réservant son billet longtemps à l’avance ou en achetant en ligne son billet. Tél. 3635 www.voyages-sncf.com www.idtgv.com

www.trocdestrains.com Ce site Internet propose des billets de train à petits prix, ni échangeables, ni remboursables.

InterRail Les compagnies de chemin de fer de trente pays se sont unies pour proposer deux pass, Global Pass et One Country Pass, permettant de voyager en 1re ou en 2de classe sans limite de trajets en-dehors de votre pays. www.interrailnet.eu

ALLER EN PROVENCE EN CAR

de France

La compagnie de cars Eurolines dessert plusieurs villes de Provence de façon régulière, telles Marseille, Aix-en-Provence et Avignon. Tél. 0892 89 90 91 www.eurolines.fr

de Belgique

Liaisons quotidiennes entre Bruxelles Nord CCN et Avignon (14h), Aix-en-Provence (16h) et Marseille (15h15). AR à partir de 140€ pour Avignon, Aix ou Marseille. Bruxelles Nord Rue du Progrès, 80 1000 Bruxelles Tél. 02 274 13 50 www.eurolines.be

pass et réductions

Le pass Eurolines, valable 15 ou 30 jours consécutifs, permet de voyager entre plus de 50 villes européennes. Pass jeune 15 jours à partir de 195€ (en basse saison) et à partir de 225€ pour le Pass adulte. Des réductions, jusqu’à 70% sur la plupart des destinations, sont proposées en fonction de la date d’achat ; plus la réservation est éloignée de la date de départ, plus la réduction est importante. Par ailleurs, une réduction de 10% sur les tarifs flexibles Eurolines est attribuée aux jeunes et aux séniors. www.eurolines-pass.com

ALLER EN PROVENCE EN VOITURE

[image: geoCarte]

Pour circuler dans l’Union européenne, munissez-vous des papiers du véhicule, de l’attestation d’assurance, de votre permis de conduire et de papiers d’identité. Pour les distances avec Marseille, consultez le tableau ci-dessous.


Aller à Marseille par la route



	Ville de départ

	Distance avec Marseille


	Temps estimé





	Bordeaux

	650km

	6h30




	Bruxelles

	1 050km

	10h30




	Genève

	460km

	4h30




	Lille

	1 000km

	10h




	Lyon

	320km

	3h30




	Nantes

	990km

	10h




	Paris

	780km

	8h




	Zurich

	740km

	7h30







ASSURANCES

Si vous avez réglé votre séjour avec une carte de crédit (Visa, Eurocard Mastercard), l’assurance assistance médicale et rapatriement qui lui est associée est tout à fait suffisante.

Europ Assistance Tél. 01 41 85 93 65 www.europ-assistance.fr

Mondial Assistance Tél. 01 53 05 86 00 www.mondial-assistance.fr

assurance automobile

La majorité des contrats d’assurance automobile comprennent un service d’assistance en cas de panne ou d’accident qui prend en charge les frais de remorquage et de dépannage, ainsi que les frais de rapatriement et/ou d’hébergement des passagers le temps des réparations (si le véhicule est immobilisé sur place). Certaines compagnies participent également aux frais de location d’un véhicule de remplacement et proposent des options supplémentaires qui couvrent les pannes d’essence.

sports à risques

Si vous pratiquez des sports à risques (sports aériens, d’eau vive, escalade, VTT, équitation…), vérifiez que les accidents liés à ces activités sont bien inclus dans votre contrat. Si ce n’est pas le cas, souscrivez une prise en charge particulière ou optez pour une structure (club ou école) dont l’assurance couvre les clients.

perte et vol

CARTE DE PAIEMENT Quelle que soit la société émettrice de la carte, appelez le 0892 705 705 (24h/24).

CHÉQUIER Contactez le 0892 68 32 08 ou votre banque pour faire opposition à un chéquier perdu ou volé.

TÉLÉPHONE Pour faire bloquer un téléphone portable perdu ou volé, il vous faut son code IMEI. Pour l’obtenir, composez *#06# sur votre clavier et notez le numéro dans un endroit sûr.

Bouygues Tél. 0800 29 10 00 www.bouyguestelecom.fr

Free Tél. 3244 www.free.fr

Orange Tél. 0800 100 740 www.orange.fr

SFR Tél. 06 10 00 19 63 www.sfr.fr

BUDGET ET SAISONS TOURISTIQUES

On constate souvent des différences importantes de tarifs entre la haute saison (été et grands week-ends fériés de printemps ou d’automne) et la basse saison (automne-hiver). Certains établissements distinguent une moyenne saison intermédiaire. D’autres ont choisi de n’appliquer qu’un seul tarif à l’année. Bien sûr, ces variations concernent les hôtels, mais également les chambres d’hôtes et parfois les restaurants. Les tarifs sont, d’une façon générale, plus élevés sur la côte, dans les villes et dans les hauts lieux du tourisme comme le Luberon. Cependant, il y a toujours moyen de trouver chaussure à son pied en réservant longtemps à l’avance. Au fil des pages de votre GEOGuide, vous retrouverez une classification des différentes catégories de restauration et d’hébergement indexée sur les tarifs. Pour établir cette gamme de prix (cf. encadré ci-dessous), nous nous sommes basés, d’une part, sur les prix d’une chambre double (sans petit déjeuner) en haute saison, et, d’autre part, sur la base de deux plats ou du premier menu du soir, sans boisson.



	

		
	Gamme de prix
	RESTAURATION
	HÉBERGEMENT



		
	Très petits prix
	moins de 10€
	moins de 40€



		
	Petits prix
	de 10 à 20€
	de 40 à 70€



		
	Prix moyens
	de 20 à 35€
	de 70 à 100€



		
	Prix élevés
	de 35 à 50€
	de 100 à 150€



		
	Prix très élevés
	plus de 50€
	plus de 150€



			


	




CARTES ROUTIÈRES

cartes régionales

La carte régionale IGN n°R18 au 1/250 000e, avec index des villes et des villages, couvre l’ensemble de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur. Les zones de nature et de randonnée sont couvertes par des cartes IGN détaillées.

cartes départementales

L’Institut géographique national propose des cartes départementales au 1/200 000e pour les Bouches-du-Rhône, le Vaucluse et les Alpes-de-Haute-Provence. Michelin édite des cartes routières couvrant deux à trois départements :

la carte n°113 couvre la Drôme et le Vaucluse (Avignon, Marseille et Montpellier, Montélimar) ;

la carte n°114 couvre les Bouches-du-Rhône, les Alpes-de-Haute-Provence, la Côte d’Azur, le Var et les gorges du Verdon ;

la carte n°332 couvre la Drôme et le Vaucluse (pays d’Apt, pays d’Aigues, pays de Sault, Baronnies) ;

la carte n°334 couvre les Alpes-de-Haute-Provence et les Hautes-Alpes (pays sisteronais, Verdon, Haut-Verdon, pays de Manosque, Préalpes de Digne).

cartes thématiques

Les comités départementaux de tourisme éditent également des cartes thématiques gratuites (routes de l’olivier, de la lavande, des vins…).

FÊTES ET FESTIVALS

fêtes votives et fêtes agricoles

Les fêtes votives, à l’origine organisées pour célébrer le saint protecteur du village, donnent lieu à des processions, des défilés et des fêtes hautes en couleur et se confondent avec d’autres fêtes, le plus souvent d’origine agricole.

festivals

La Provence est devenue une terre bénie pour les festivals. Il pleut rarement en été et les sites prestigieux ne manquent pas. Pendant que les festivals les plus connus, tels ceux d’Avignon, d’Aix ou de La Roque-d’Anthéron, ne cessent d’attirer des amateurs, de nouvelles créations voient le jour chaque année aux quatre coins de la Provence.


calendrier des fêtes, festivals et manifestations

FÊTES



	Janvier

	Richerenches Fête et messe de la truffe dans le Vaucluse




	Février

	Marseille Fête de la Chandeleur à l’abbaye Saint-Victor




	Mai

	Saintes-Maries-de-la-Mer Pèlerinage des gitans (les 24-25)




	Juin

	La Roque-d’Anthéron Fête de la cerise (fin mai ou mi-juin)




	
	Tarascon Fête de la Saint-Jean (le 24), Fête de la tarasque (dernier week-end)




	
	Maussane-les-Alpilles, Noves et Châteaurenard Fête de la Saint-Éloi (jusqu’en juillet)




	Juillet

	Cassis, Martigues, La Ciotat, Port-de-Bouc Fête des pêcheurs et de Saint-Pierre dans les ports des Bouches-du-Rhône




	Août

	Digne-les-Bains, Sault Fête de la lavande dans les Alpes-de-Haute-Provence et le Vaucluse



	Marseille Fête de la Vierge (quartier du Panier)



	Septembre

	Ban des vendanges et fête du vin dans les Bouches-du-Rhône et le Vaucluse (jusqu’en nov.)




	Novembre

	Istres Fête des bergers, sur 3 w.-e. de mi-nov. à déc.




	Décembre

	Allauch Descente des bergers (24 décembre)



	Baux-de-Provence Fête de l’huile nouvelle dans la vallée


	Messes de minuit traditionnelles à Allauch, abbaye de Frigolet, Baux-de-Provence, Saint-Rémy-de-Provence (le 24)




FESTIVALS ET MANIFESTATIONS



	Février

	Avignon Festival de danse Les Hivernales d’Avignon (tél. 04 90 82 33 12, www.hivernales-avignon.com)




	Mars

	Marseille Babel Med Music (www.dock-des-suds.org)




	Avril

	Arles Feria (www.feriaarles.com)




	
	 Gréoux-les-Bains Printemps musical international




	Mai

	Luberon Luberon Jazz (tél. 04 90 74 55 98, www.luberonjazz.net)




	
	La Ciotat Festival Berceau du cinéma (tél. 06 23 92 59 52, http://berceau-cinema.com), ou en juin




	
	Velleron (Vaucluse) Fête de la Fraise (tél. 04 90 20 00 71, www.velleron.fr), le 8 mai




	Juin

	Marseille Festival de Marseille (tél. 04 91 99 00 20, www.festivaldemarseille.com), fin juin-mi-juillet




	Juillet

	Aix-en-Provence Festival international d’art lyrique (tél. 0820 922 923, http://festival-aix.com)




	
	Arles Festival de musique Les Suds (tél. 04 90 96 06 27, www.suds-arles.com)




	
	Arles Rencontres (tél. 04 90 96 76 06, www.rencontres-arles.com), expositions de photographies, jusqu’en septembre




	
	Avignon Festival In (tél. 04 90 27 66 50, www.festival-avignon.com)




	
	Avignon Festival Off (www.avignonleoff.com)




	
	Barcelonnette Les Enfants du jazz (tél. 04 92 81 04 71, www.barcelonnette.com)




	
	Manosque Festival Musiks (tél. 04 92 72 16 00)




	
	Marseille Festival international du documentaire (tél. 04 95 04 44 90, www.fidmarseille.org)




	
	Marseille Festival international de folklore de Château-Gombert (tél. 04 91 05 15 65, www.roudelet-felibren.com)




	
	Marseille Festival Jazz des Cinq Continents (tél. 04 95 09 32 57, www.marseillejazz.com)




	
	Martigues Festival de Martigues (tél. 04 42 42 12 01, www.festival-martigues.fr)




	
	Orange Chorégies (tél. 04 90 51 83 83, www.choregies.fr), jusqu’à début août




	
	La Roque-d’Anthéron Festival international de piano (jusqu’à mi-août, tél. 04 42 50 51 15, www.festival-piano.com)




	
	Saint-Rémy-de-Provence Festival Organa (tél. 06 26 53 70 17, http://organa2000.free.fr), jusqu’en septembre




	
	Vaison-la-Romaine Festival des chœurs lauréats (http://festivaldeschoeurslaureats.com)




	
	Valréas Nuits de l’Enclave (tél. 04 90 28 12 51, www.nuits-enclave.com)




	Août

	Luberon Festival international de quatuors à cordes (www.quatuors-luberon.org), 2e quinz. d’août




	Septembre

	Marseille Festival de musique classique à Saint-Victor (tél. 04 91 05 84 48), jusqu’en décembre




	
	Marseille Festival Marsatac (www.marsatac.com)




	
	 Marseille Septembre en mer (www.septembreenmer.com)




	
	Roquevaire Festival d’orgues (tél. 04 42 04 05 33, www.orgue-roquevaire.fr), également en octobre




	Octobre

	Marseille Fiesta des Suds (tél. 04 91 99 00 00, www.docks-des-suds.org)







HANDICAPÉS

Les délégations départementales de l’Association des paralysés de France peuvent vous orienter sur les sites de visite, d’hébergement et de loisirs aménagés pour les personnes handicapées. L’association organise aussi des séjours à thème (escapade, farniente, etc.) pour adultes et enfants.

APF Association des paralysés de France www.apf.asso.fr Paris 17, bd Auguste-Blanqui 75013 Paris Tél. 01 40 78 69 00 Bouches-du-Rhône Marseille Tél. 04 91 79 99 99 Vaucluse Avignon Tél. 04 90 16 47 40 Alpes-de-Haute-Provence Manosque Tél. 04 92 71 74 50

www.handitourismepaca.fr Informations touristiques adaptées aux personnes handicapées : hébergement, restaurants, spectacles, visites…

HÉBERGEMENT

Même si la Provence est une destination touristique prisée depuis longtemps, l’infrastructure hôtelière n’est pas toujours suffisante pour accueillir l’ensemble des estivants, notamment dans les villes. C’est pourquoi de nombreuses formules originales ont pris de l’essor, tels les chambres d’hôtes, les gîtes ou les séjours à la ferme. Les bonnes adresses sont rapidement prises d’assaut et les réservations d’une année sur l’autre sont fréquentes. Il est donc vivement conseillé de réserver le plus tôt possible pour les mois de juillet et d’août, ou de privilégier le hors saison. Les chances de trouver de la place sont alors plus nombreuses et les tarifs moins élevés (du simple au double dans certaines zones).

hôtels

En Provence, plusieurs types d’hôtels se côtoient. Le plus fréquent est le petit hôtel provincial, charmant et désuet. Les groupes hôteliers, tels Mercure, Accor ou Campanile, sont aussi largement représentés. Bien qu’ils ne possèdent pas le caractère propre aux établissements familiaux, ils offrent des garanties stables de qualité et de confort. Les hôtels de grand standing, eux, se taillent une bonne place au soleil. Ils occupent souvent des sites remarquables et conjuguent à merveille charme et confort. Mais encore faut-il pouvoir y mettre le prix ! Ces hôtels possèdent, pour la plupart, des tables à la hauteur de leur réputation. Enfin, il existe des établissements regroupés au sein de chaînes hôtelières, tels les Logis de France ou les Relais&Châteaux, qui se posent comme de véritables labels de qualité, quoique dans des genres différents.

Fédération internationale des Logis Tél. 01 45 84 83 84 www.logishotels.com

Relais&Châteaux Tél. 01 76 49 39 39 www.relaischateaux.com

Relais du silence Tél. 0826 10 39 09 www.relaisdusilence.com

chambres d’hôtes et gîtes

CHAMBRES D’HÔTES C’est le mode d’hébergement le plus développé et le plus susceptible de répondre au rêve d’un visiteur à la recherche d’une image d’Épinal. La chambre d’hôtes peut aller de la simple chambre d’ami chez l’habitant (ce qui se pratique de plus en plus fréquemment dans certaines régions très touristiques comme le Luberon) à une luxueuse maison indépendante, aménagée dans le plus pur style provençal. Elle se veut avant tout un mode d’hébergement convivial où le visiteur peut se sentir chez lui tout en étant pris en charge. Les petits déjeuners sont généralement inclus dans le prix des chambres ; en revanche, la table d’hôtes n’est proposée qu’occasionnellement.

Fleurs de soleil-Chambres d’hôtes et gîtes en France Tél. 09 51 67 79 80 www.fleursdesoleil.fr

GÎTES Les Gîtes de France, en plus de la chambre d’hôtes, proposent trois autres formules d’hébergement : le gîte rural, le camping à la ferme ou le gîte d’étape. Le gîte rural est un studio ou une maison indépendante, situé à la campagne ou dans un village, qui se loue généralement à la semaine ou à la quinzaine (parfois au week-end) et classé en épis selon le niveau de confort. Le camping à la ferme est une formule de camping plus intime, car il suppose que le terrain ne comprenne pas plus de six emplacements (équivalent à un maximum de 20 personnes) et se trouve dans un coin de nature tranquille. Le gîte d’étape, ou gîte de séjour, est à l’origine destiné aux randonneurs, VTTistes ou sportifs de tous poils, mais il se révèle idéal pour les groupes et les grandes familles qui souhaitent séjourner un week-end ou plus, en étant autonomes et en disposant d’une cuisine. Le confort est souvent rudimentaire (dortoirs), mais les tarifs sont en conséquence. Enfin, attribué par le WWF en collaboration avec les Gîtes de France, le label Panda s’applique aux hébergements situés dans un parc naturel régional ou national.

Gîtes de France Tél. 0826 10 44 44 www.gites-de-france.com

“Bienvenue à la ferme” Service des Chambres d’agriculture. Tél. 04 93 18 45 00 www.bienvenue-a-la-ferme.com

auberges de jeunesse

Les tarifs des auberges de jeunesse varient de 15 à 22€ la nuitée. Certains centres d’hébergement proposent des formules plus luxueuses en studio ou en bungalow.

FUAJ La Fédération unie des Auberges de jeunesse fournit la liste des auberges de France sur demande et propose une carte à 7€ (moins de 26 ans), à 11€ (plus de 26 ans), à 20€ (famille) ou à 50€ (groupe) permettant de bénéficier des tarifs adhérents dans toutes les auberges de jeunesse. Tél. 01 44 89 87 27 www.fuaj.org

LFAJ Ligue française des Auberges de la jeunesse. Association fondée en 1930 disposant d’établissements dans plusieurs régions françaises ouverts à des publics de tous âges. Adhésion 11€, moins de 26 ans 7€, famille 20€. Pour une nuitée avec petit déjeuner en haute saison, comptez 21€/pers. à Carpentras et 23€/pers. à Marseille et Aix-en-Provence. Bât. K 67, rue Vergniaud 75013 Paris Tél. 01 44 16 78 78 www.auberges-de-jeunesse.com

Le Jas de Bouffan (plan 8, C3)  3, av. Marcel-Pagnol 13090 Aix-en-Provence Tél. 04 42 20 15 99

Logis des jeunes du Comtat venaissin 201, impasse Maurice-Kallert 84200 Carpentras Tél. 04 90 67 13 95

campings

Les campings peuvent être une excellente alternative en été, comme à la mi-saison, à l’hébergement en dur, d’autant qu’il fait souvent beau en Provence. Toutes les catégories de campings sont représentées, du petit camping à la ferme 10 places, au méga 4-étoiles équipé comme une station de luxe. Évitez cependant les grands campings de plus de 500 places en été, à moins d’aimer les bains de foule. Préférez-leur les campings de campagne, un peu en retrait des grands axes touristiques, ou le camping à la ferme, une formule où vous êtes sûr de ne pas avoir trop de monde autour de vous puisque le nombre de place y est limité, cf. Gîtes F. Si l’idée de la tente ne vous est pas familière, sachez que de nombreux campings louent des bungalows souvent très confortables. La liste des campings peut être obtenue auprès du CRT PACA ou auprès des comités de tourisme de chaque département – cf. Informations touristiques F. Quelques campings restent ouverts toute l’année. Il existe en Provence d’autres formules originales, comme les fermes-auberges, ou les gîtes à la ferme, qui ont pour vocation de revaloriser les produits du terroir. Ces établissements sont affiliés à une chaîne qui garantit leur qualité.

location d’appartement

Si vous êtes plusieurs et souhaitez rester une semaine dans un même périmètre, louer une villa ou un appartement se révèle une solution agréable et économique. Les agences spécialisées dans cette activité se multiplient. N’hésitez pas à les contacter pour obtenir leurs catalogues.

Homelidays De la villa au studio. Tél. 01 82 88 96 02 www.homelidays.com

Interhome Villas et appartements allant du studio au six-pièces. Tél. 01 53 36 60 00 ou 0805 650 350 www.interhome.fr

www.airbnb.fr Chambres chez l’habitant ou appartements pour toutes les bourses.

INFORMATIONS TOURISTIQUES

région

Comité régional de tourisme Provence-Alpes-Côte-d’Azur 62-64, La Canebière 13001 Marseille Tél. 04 91 56 47 00 http://tourismepaca.fr

départements

Bouches-du-Rhône Tourisme Le Montesquieu 13, rue Roux-de-Brignoles 13006 Marseille Tél. 04 91 13 84 13 www.myprovence.fr

Agence de développement touristique du Vaucluse 12, rue du Collège-de-la-Croix BP 50147 Cedex 01 84008 Avignon Tél. 04 90 80 47 00 www.provenceguide.com

Agence de développement touristique des Alpes-de-Haute-Provence Immeuble François-Mitterrand 8, rue Bad-Mergentheim BP 80170 Cedex 04005 Digne-les-Bains Tél. 04 92 31 57 29 www.alpes-haute-provence.com

sites Internet

www.provenceweb.fr Un site complet avec photos, rubriques détaillées, liens vers les sites des prestataires recherchés, cartes et actualisations. Bref, un excellent outil pour préparer au mieux ses vacances.

www.myprovence.fr Site de Bouches-du-Rhône Tourisme : présentation soignée et quelques bonnes idées originales à découvrir.

www.sortirenprovence.com Une sélection d’événements culturels et musicaux à Marseille, Aix, Avignon…

www.culture-13.fr Le portail culturel du Conseil général des Bouches-du-Rhône propose agenda sortie, actualités, portraits et manifestations gratuites du moment.

PLAGES

De La Ciotat à Martigues, les plages naturelles des Bouches-du-Rhône sont souvent de petites plages encaissées au fond d’une crique ou d’une calanque, tantôt couvertes de galets, tantôt de sable : une succession de petits paradis, qui malheureusement deviennent vite surpeuplés en été, sauf lorsque leur accès nécessite une longue marche d’approche (calanques). Il reste toujours l’option de venir hors saison, ou tôt le matin pour trouver sa place. D’autres plages, comme celles de Camargue, offrent de grandes étendues de sable, ou, comme celles du Prado à Marseille, ont été créées artificiellement, et sont généralement plus vastes. Les plages les plus connues et les plus courues ne sont pas toujours les plus propres, et mieux vaut se baigner dans des zones où les rochers tombent directement dans la mer pour éviter d’avoir à traverser les premiers mètres de “soupe”. Enfin, évitez les bains pendant les deux ou trois jours qui suivent un orage. Toutes les villes côtières subissent alors un grand nettoyage et, de surcroît, les égouts débordent. Les gens du coin savent cela. Vous aussi maintenant ! Enfin, pour pratiquer le naturisme, il existe la plage de Bonnieu à côté de Martigues, la plage de Piemanson à Salin-de-Giraud (Camargue), mais on peut se baigner nu dans toutes les petites criques abritées et désertes hors saison.

QUAND PARTIR ?

Ce n’est pas un hasard si la Provence est l’une des régions préférées des touristes français et étrangers. Coincée entre les massifs alpins et la mer Méditerranée, cette terre de lumière bénéficie d’un climat exceptionnel. Avec près de 300 jours de soleil par an, elle s’apprécie à chaque saison. Si l’été, avec son lot de festivals, est synonyme de chaleur et de farniente, l’hiver s’avère également très clément et ensoleillé. À la fin du printemps, la Provence intérieure vous fera découvrir ses plateaux embaumés de lavande, et en hiver, ses montagnes enneigées ouvertes aux skieurs. Durant l’automne, la Provence du littoral vous invitera, elle, à la baignade dans des calanques quasi désertes. Vous l’aurez compris, la basse saison, aux tarifs avantageux, vous permettra de profiter pleinement de ce que la Provence a à offrir et de son formidable art de vivre.


climat et saisons



	Saison touristique

	mi-juin à fin septembre




	Ensoleillement

	env. 2 800h/an




	Précipitations

	moins de 80 jours de pluie/an




	Températures de la mer

	22°C (moyenne maximale en été)




	Vent

	le mistral (entre 150 et 180 jours/an)




	Prévisions Météo-France

	tél. 0899 71 02 (+ n° du département) ou 3250 ou www.meteofrance.com







RESTAURATION

Produits de la mer d’un côté, produits de la terre de l’autre : la cuisine provençale pratique un savant et généreux va-et-vient entre ses deux sources d’inspiration. Sur la côte, la bouillabaisse a la cote. On ne compte plus les restaurants qui proposent la fameuse spécialité, à des prix parfois fantaisistes. Se méfier autant des tarifs trop élevés (au-delà de 55€), qui sentent l’arnaque, que de ceux trop bas (moins de 20€), qui trahissent l’absence de qualité. D’une façon générale, évitez les terrasses touristiques sur les ports et fiez-vous à nos sélections. À l’intérieur des terres, profitez des légumes et des fruits frais de saison. Toutes les catégories de restaurants sont représentées en Provence, mais les meilleurs sont ceux qui savent cuisiner les produits du terroir tout en composant avec les richesses offertes à chaque saison. Bien sûr, ces adresses sont connues des habitués et citées dans les guides, aussi est-il préférable de réserver sa table, surtout le week-end et en saison. N’hésitez pas non plus à vous laisser conseiller pour les vins. En Provence, chaque plat peut se targuer d’avoir son vin local pour l’accompagner, cf. Gastronomie et vins F.

SÉCURITÉ ET DANGERS

bulletins météorologiques

Pour avoir les prévisions de Météo France, composez le 3250 ou le 0899 71 02 suivi du numéro du département (13 pour les Bouches-du-Rhône, 84 pour le Vaucluse, 04 pour les Alpes-de-Haute-Provence). Vous pouvez aussi consulter le site www.meteofrance.com.

risques d’incendie

Les réglementations en matière de protection contre les incendies deviennent, par nécessité, plus rigoureuses d’année en année et particulièrement strictes dans les Bouches-du-Rhône fragilisées par des incendies répétitifs. D’une façon générale, les sites sensibles (calanques, forêts, garrigues) sont fermés à la circulation des voitures en été (du 1er juillet au 2e week-end de septembre) et fermés à la circulation des personnes lors des périodes de risque majeur d’incendie. Le détail des fermetures peut s’obtenir auprès de chaque mairie et, pour les Bouches-du-Rhône, en appelant le serveur vocal du 0811 20 13 13, mis à jour quotidiennement ou en consultant l’application mobile “Envie de Balades” sur www.myprovence.fr/mobile.

SPORTS ET LOISIRS DE PLEIN AIR

canoë-kayak

Il y a le canoë-kayak et le kayak des mers. Alors que le premier se pratique sur les lacs, les rivières et les torrents de montagne, le second s’émancipe en tentant l’aventure de la haute mer, à l’image des Esquimaux dont il a hérité le mode de locomotion. Le canoë-kayak est idéal pour explorer les recoins les plus reculés de Provence, les gorges du Verdon, les vallées de l’Ubaye, les méandres de la Sorgue ou de la Durance. Le kayak des mers, lui, sort de préférence par temps calme, et s’immisce dans les calanques inaccessibles autrement que par la mer.

Fédération française de canoë-kayak Tél. 01 45 11 08 50 www.ffck.org

Comité régional de canoë-kayak Bagnols-sur-Cèze Tél. 04 66 89 47 71 www.canoe-paca.fr

cyclotourisme

Le week-end, et surtout le dimanche matin, les petites routes pentues de campagne fleurissent de cyclistes regroupés en pelotons. C’est dans le Luberon et sur les côtes du mont Ventoux que l’entraînement semble le plus intense. Il est vrai que les conditions sont idéales pour la pratique du cyclisme sportif, d’autant qu’ici, le vélo est presque un sacerdoce. Des circuits à la journée ou au week-end sont organisés par des clubs locaux. Les amateurs de VTT trouveront des pistes balisées, surtout dans le Vaucluse, mais aussi dans les Bouches-du-Rhône et les Alpes-de-Haute-Provence. Quelques cartes sont éditées par les offices de tourisme ou les comités départementaux de tourisme. Par ailleurs, la SNCF propose la formule “Train + vélo” pour transporter ou expédier votre vélo sur votre lieu de vacances. Ce service est disponible dans la plupart des TGV à destination de la Méditerranée, à bord des TER et des trains de nuit.

Fédération française de cyclotourisme Tél. 01 56 20 88 88 http://ffct.org

escalade

Il suffit d’imaginer les falaises abruptes de la calanque d’En-Vau ou celles des Dentelles de Montmirail dans le Vaucluse pour comprendre que l’escalade en Provence possède ses titres de noblesse. De plus, tous les types d’escalade, de la petite grimpette familiale à l’ascension de parois vertigineuses, peuvent être pratiqués ici. Les sites les plus connus sont équipés de façon fiable et répertoriés par les associations et les guides spécialisés. Chaque voie possède un nom spécifique. Comme il y en a des milliers, l’inventivité développée pour baptiser un nouveau site est remarquable : Plus près des étoiles, Liaisons dangereuses, Attention à la marche… Des noms évocateurs qui prêtent à sourire ou parfois à trembler !

Fédération française de la montagne et de l’escalade 8-10, quai de la Marne 75019 Paris Tél. 01 40 18 75 50 www.ffme.fr

Comité régional Provence Alpes Tél. 04 91 48 41 31 http://montagne-escalade-provencealpes.fr

Comités départementaux d’escalade Bouches-du-Rhône Tél. 04  91 68 34 08 www.cd13ffme.fr/ Vaucluse Tél. 06 83 09 41 30 Alpes-de-Haute-Provence http://www.ffme.fr/club/1193.html

golf

Quelque 25 golfs sont répertoriés dans la région couverte par ce guide. La plupart sont des parcours 18 trous, même si ceux des Baux-de-Provence et d’Orange, par exemple, sont des 9 trous, et celui d’Allauch-Marseille, un 11 trous. Les terrains sont souvent aménagés dans des sites idylliques, offrant des panoramas et des cadres naturels de toute beauté.

Ligue de golf de Provence-Alpes-Côte d’Azur Vitrolles Tél. 04 42 76 35 22 www.liguegolfpaca.com

plongée sous-marine

SITES Les grands noms de la plongée qui firent leurs premières armes à Marseille (Cousteau, Henri Cosquer) rappellent la richesse et la multitude des sites sous-marins du littoral provençal. Les sites remarquables ne manquent ni à Marseille ni dans les environs, à Cassis ou à La Ciotat. Qu’il s’agisse de sites naturels, tels Les Impériaux, les tombants de l’île Maïre et de l’île Verte, ou d’épaves de cargos, d’avions ou de galions coulés, le choix est vaste pour les plongeurs, amateurs ou confirmés. Cependant la Méditerranée n’est plus ce qu’elle était. Fragilisée par les pêches abusives, les pollutions diverses et par la fréquentation humaine, cette petite mer presque fermée est aujourd’hui en sursis. Par chance, ou plutôt grâce à l’acharnement de quelques convaincus, des réserves ont pu être créées sur la Côte Bleue et à La Ciotat. Ces zones protégées ont permis aux populations végétales et animales de se reconstituer. Là, pas de plongée avec bouteilles, mais la possibilité de s’entraîner à l’apnée.

BAPTÊMES Les clubs affiliés aux fédérations américaines – PADI, NAUI, SSI – ont pour but de faire plonger en toute sécurité. C’est parfait pour les débutants : une formation très courte, donnée par des encadrants spécialistes de l’environnement. L’UCPA, l’un des plus grands centres de formation d’Europe, est installé dans la calanque de Niolon, près de Marseille, cf. Plonger sans bouteille F. Si l’expérience vous tente, sachez que les clubs sont contraints de suivre plusieurs règles. La loi impose d’afficher à l’entrée du club les diplômes des moniteurs (fédéraux ou brevets d’État, MF 1 ou 2, BEES 1 ou 2). La composition d’une palanquée (un groupe de plongeurs), l’heure de sa sortie en mer, le site de plongée prévu et l’encadrement doivent, eux aussi, être indiqués dans le local. Sachez également que les clubs doivent faire “rééprouver” les bouteilles (c’est-à-dire tester leur étanchéité, leur résistance à l’explosion et, surtout, la non-corruption de l’air qu’elles fournissent) tous les 2 ans, ou tous les 5 ans avec une inspection visuelle annuelle. La date des réépreuves est poinçonnée sur le fût des bouteilles, juste sous le col ; cette mention est suivie ou précédée d’une tête de cheval ou de “Denis Papin”. En outre, tout club est tenu de réclamer un certificat médical “de non-contre-indication à la pratique de la plongée” à chacun de ses clients. En aucun cas des débutants ou des “brevets élémentaires” (niveau 1) n’ont l’autorisation de plonger sans encadrement. Pour des raisons de sécurité, il est bon qu’un moniteur ou “directeur de plongée” soit présent sur le bateau alors que tous les plongeurs sont à l’eau. Un baptême de plongée ne doit jamais être effectué dans plus de 5m d’eau ; il doit durer au moins 30min ; le moniteur doit prendre son temps et rassurer son élève.

Professional association of diving instructors www.padi.com

National association of underwater instructors www.naui.com

Scuba schools international www.divessi.com

PLONGEURS CONFIRMÉS La formation donnée par la Fédération française d’études et de sports sous-marins ou autres fédérations européennes est bien adaptée aux plongeurs confirmés : elle allie théorie et pratique. Face à un sportif expérimenté, l’encadrement doit, en principe, vérifier les niveaux sur les cartes ou les diplômes et jeter un coup d’œil au carnet de plongées sur lequel sont notées toutes les sorties en mer. Au retour de plongée, les encadrants sont tenus de réclamer à tout plongeur autonome ses “paramètres” (profondeur maximale atteinte et durée de la plongée).

Fédération française d’études et de sports sous-marins 24, quai Rive-Neuve Cedex 07 13284 Marseille Tél. 04 91 33 99 31 www.ffessm.fr

TARIFS Le prix moyen d’une plongée est de 30€ pour un plongeur ayant son propre matériel (sans la bouteille) et de 40€ env., équipement fourni. Au-delà, le prix doit être véritablement justifié (encadrement hors pair…).

URGENCES Si un plongeur n’a pas respecté les paliers de décompression, conduisez-le au plus vite dans un centre spécialisé, appelé “caisson de recompression thérapeutique”. Appel d’urgences 15 ou canal 16 VHS.

Hôpital Sainte-Marguerite Centre hyperbar 249, bd Sainte-Marguerite 13009 Marseille Tél. 04 91 74 49 96

Clinique Résidence du Parc 16, rue Gaston-Berger 13010 Marseille Tél. 0826 66 69 66

randonnée équestre

Parler de randonnées équestres, c’est immanquablement évoquer la Camargue et son robuste petit cheval blanc, les Préalpes sauvages et les collines verdoyantes et doucement vallonnées du Vaucluse. La Provence se prête à la randonnée à cheval ou à mulet. Qu’il s’agisse d’une balade d’initiation ou de véritables randonnées de plusieurs jours avec bivouac sur les plages ou en forêt, les amateurs de nature et de sports équestres pourront satisfaire leur passion. Il existe de nombreux gîtes et centres équestres qui accueillent les cavaliers et leur monture, ainsi que des écoles pour s’initier dans les meilleures conditions.

Fédération française d’équitation Tél. 02 54 94 46 00 www.ffe.com

Comité régional d’équitation Aix-en-Provence Tél. 04 42 20 88 02 www.provence-equitation.com

Comités départementaux d’équitation Bouches-du-Rhône Tél. 04 42 52 97 32 www.equitation13.fr Vaucluse Tél. 04 90 23 30 09 www.cdevaucluse.ffe.com Alpes-de-Haute-Provence Tél. 04 92 72 06 29 www.cdte04.fr

randonnée pédestre

La Provence est le royaume des randonneurs, d’autant que de nombreux sites pittoresques sont fermés aux voitures en été. Plusieurs GR®, sentiers de grandes randonnées balisés en rouge et blanc (tels les GR®9, GR®4 et GR®6), traversent la région, offrant une grande variété de paysages. Ces itinéraires, le plus souvent linéaires, sont complétés par des GRP® – grandes randonnées de pays – (balisage jaune et rouge) qui forment des boucles. Enfin, les PR® (promenade et randonnée, balisage jaune) sont des marches qui ne dépassent jamais 6h, donc accessibles à tous. Il est possible de combiner les différents types de sentiers entre eux, pour établir des itinéraires en accord avec les envies et les capacités de chacun. Les comités départementaux de tourisme et les offices de tourisme locaux – cf. Informations touristiques F – diffusent également des cartes, des topo-guides, et proposent des sentiers bien balisés.

Fédération française de randonnée pédestre 64, rue du Dessous-des-Berges 75013 Paris Tél. 01 44 89 93 90 www.ffrandonnee.fr

Comités départementaux de randonnée pédestre Bouches-du-Rhône 21, av. de Mazargues 13008 Marseille Tél. 04 91 32 17 10 www.bouches-du-rhone.net Vaucluse 4725, rocade Charles-de-Gaulle 84000 Avignon Tél. 04 26 03 17 25 www.rando84.com Alpes-de-Haute-Provence Maison des Associations Bd Martin-Bret 2e étage, porte 27 04000 Digne-les-Bains www.rando04.com

Fédération française des clubs alpins et de montagne 24, av. de Laumière 75019 Paris Tél. 01 53 72 87 00 www.ffcam.fr

LE GR®2013 Long de 365km et inauguré à l’occasion de Marseille-Provence 2013, l’année de la Capitale européenne de la culture, le GR®2013 trace deux boucles de part et d’autre de Marseille : l’une vers le sud-est, englobant Sainte-Baume et Sainte-Victoire, l’autre à l’ouest, autour de l’étang de Berre. Un passionnant parcours sur un territoire complexe, mélange d’espaces naturels protégés et d’espaces urbains et industriels. Premier sentier métropolitain de randonnée pédestre, il émane de la collaboration entre un collectif d’artistes marcheurs inspirés et de la Fédération française de randonnée pédestre. Il faut 15 jours pour accomplir les deux boucles à pied, en traversant 39 communes et en parcourant au total 7 281m de dénivelé ! Balisage Jaune et rouge Topoguide En vente en librairie et au Comité départemental de randonnée pédestre des Bouches-du-Rhône 21 av. de Mazargues 13008 Marseille Info www.bouches-du-rhone.net http://bureaudesguides-gr2013.fr

CONSEILS N’oubliez pas de prendre de l’eau, un chapeau, des lunettes de soleil et de la crème solaire. Il peut faire très chaud en été. Et les insolations s’attrapent sans que l’on s’en aperçoive. Par ailleurs, ne vous engagez pas sur un sentier si vous avez un doute quant à votre sécurité. Des panneaux d’information sont généralement affichés à l’entrée des sites à risque (Sainte-Baume, Sainte-Victoire, calanques). S’y référer avant de partir à l’aventure.

spéléologie

La Provence, avec ses milliers de grottes, d’avens et de trous, offre une chance unique aux débutants de tenter l’expérience des profondeurs, sans qu’elle soit forcément synonyme de descente aux enfers. Bien encadré par des équipes de spéléologues confirmés, et une fois passé les premières appréhensions, le voyage dans les entrailles de la terre est fabuleux. Les plus aguerris trouveront toujours des grottes à prospecter. Mais attention à la météo et aux orages. Ne partez jamais sans vous prémunir et sans prévenir.

Fédération française de spéléologie Tél. 04 72 56 09 63 www.ffspeleo.fr

Comité régional Provence-Alpes Tél. 06 81 52 90 53

Comités départementaux de spéléologie Bouches-du-Rhône Tél. 06 73 67 87 07 ou 04 42 04 17 49 www.cdsc13.fr Alpes-de-Haute-Provence  Tél. 04 92 75 13 91 ou 06 19 57 07 50 Vaucluse Tél. 06 09 79 01 65 http://cds84.fr

sports aériens

Que ce soit en deltaplane, en parachute, en parapente, en mont­golfière ou en planeur : tout est possible dans le ciel éthéré de Provence. Les baptêmes, qui peuvent se faire en binôme avec un instructeur, sont des moments inoubliables. Même si toutes ces pratiques se ressemblent et partagent la faculté de voler sans moteur, elles sont cependant bien différentes. Le parachute par exemple sert à freiner une descente, alors que le parapente, au contraire, exploite les courants d’air chaud pour remonter vers les hauteurs, à l’instar du deltaplane et du planeur. Aussi est-il important de se renseigner avant de se lancer.

Vol-Terre Saint-Saturnin-lès-Apt Tél. 06 03 54 10 92 www.montgolfiere-luberon.com

Fédération française de parachutisme Tél. 01 53 46 68 68 www.ffp.asso.fr

Ligue parachutiste de Provence Marseille www.provencealpesparachutisme.com

Centre vol à voile de la Crau Salon-de-Provence Tél. 06 15 94 24 48 www.planeur13.com

Aeroclub de Saint Rémy des Alpilles Vol à voile (planeur). Saint-Rémy-de-Provence Tél. 04 90 92 08 43 www.aeroclub-alpilles.fr

Fédération française de vol libre Parapente, kite, cerf-volant, boomerang et deltaplane. Nice Tél. 04 97 03 82 82 http://federationffvl.fr

Ligue de vol libre PACA La Ciotat Tél. 06 61 59 98 82 www.lvlpaca.org

École de parapente Roc N’Vol La Palud-sur-Verdon Tél. 06 89 30 75 74

sports d’hiver

Les stations des Alpes-de-Haute-Provence ressemblent peu aux grandes stations de Savoie. Généralement de petite taille, elles ont parfois cédé à la tentation des grands immeubles, mais l’ambiance village prédomine. Les stations se répartissent entre la vallée de l’Ubaye, la vallée de la Blanche, le val d’Allos et les vallées douces de la montagne de Lure. Les plus connues sont Le Sauze-Super-Sauze (65km de pistes) ou Saint-Jean-de-Montclar (45km de pistes). Les stations vivent le week-end, car elles sont situées à 2h de Marseille ou d’Aix. La Foux-d’Allos, Le Seignus, Le Sauze et Pra-Loup bénéficient du label Famille Plus, garantissant des conditions favorables pour les familles avec enfants. Il ne faut pas oublier de citer la station du mont Serein sur le mont Ventoux, même si elle ne comporte que 12km de pistes.

voile et planche à voile

Une douzaine de ports de plaisance se succèdent le long de la côte entre Les Saintes-Maries-de-la-Mer et La Ciotat. Les petites criques encaissées, la proximité des îles, le climat favorable quand le mistral ne souffle pas trop fort, sont autant de facteurs propices à la pratique de la voile. Mais le Sud n’est pas la Bretagne. Les plaisanciers frileux n’aiment pas sortir en hiver et attendent souvent les conditions idéales pour mettre les voiles. Plutôt tranquilles, trop au goût de certains, les ports s’animent pourtant au moment des grandes régates (Vire Vire, Juris Cup…). Les clubs nautiques organisent également des courses locales presque tous les week-ends d’été. Les clubs de voile sont aussi des écoles, et certains pratiquent la location de bateaux.
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BUS
Agonce Zéphie (plan6.83) Lo réseau de bus Zéphit comate 5 lignos sur o vile b o périghérie
ont 3 ssurant un service jusqu oh ou e ven, Tickets en vente dans a plupartdes buresux.
o tabac. 40, bl RobertSchunan Tl 0 810 810 050 ww 20phirbuscom

TAXIS
Tasi do Cherbourg Octavlle Tl 03 55 53 36 3¢
Charbourg baxis Tl 02 55,53 1704

Tovis do a Hague Tl 02 55 08 46 46 o 06 03583257

location de deux-roues

E-design » (plan 4, 82) Location touto lannée de VIC : gc/demijournée, 156/ of 56¢/s0m
{piece didentit ou 150¢ do caution). Port Chantereyne en bas de la descente d yocht club.
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Marchés do Cherbourg Le marsi matin ot I joud:sur s place du Géndral do Gaulle, dovart Io
thédtre (plan 6, B3). le samedi malin sur l places du Géndral de-Gaule st Centrale face sux
Halle (ol 6, Ba), le mrerodi matin places Alfrec-Rossol i Joan Mouin, lo dimanche matin
venue de Normandie t ez mercredi et dimanche matin 3 Octevile.

Marché o Besumant Sam matin

Marché dEquerdreville Ver. matin

March do Flamanvillo v, et

March sux puces (plan &, 82) Vide-grenior tous los promiers samedis du s d oh 3 1 ente
le parvi do Is basliaue Sente-Trinté et s rve des Movlins. Renseignements & lo Mo
Tél 0353 87 85 89 wwile cherbourg i
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GEOGuide Andalousie

VOYAGEZ A LA CARTE

GEOGuide a sélectionné pour vous des lieux de séjours, des sites a visits
adresses-plaisirs et des activités multiples. Choisissez ce qui vous ressemble et goditez
inement votre voyage...

© Culture et patrimoine

O shopping

@ Sports et loisirs

& Activités familiales

€9 Cafés, bars et lieux de sortie
O Restauration
OHébergement

'Andalousie flamenca
Sous e signe de la passion, pétri de contrastes, le flamenco doit sa naissance 4 la ren-
contre entre un peuple, les gitans, et IAndalousie. Mélange hybride de cultures, il permet
de mieux comprendre I'histoire de la région. Festivals de musique et de danse, fonda-
tions, musées et pefias (associations culturelles) vous permettront de vous méler aux afi-
cionados et de vous initier ainsi & un univers complexe et vibrant.

© Musées et fondations
Museo del Baile Flamenco (Séville)
Centro de Baile Jerez (Jerez de I Fronters*Tontera)
Gentro Andluz de Documentacién del £/ 1| |,
Museo del Arte Flamenco Pefia Juan Br
Museo Cuevas del Sacromonte (Grenaduan Brev

g lust (U \
CasarMuseo Arte Andalusi Ubeds) X o o)

Accédez 3
nos sites et
adresses

© Bars, théatres, peiias
Pefia EI Chumi (El Puerto de Santa Maria)
Pefia Tomas El Nitri (EI Puerto de Santa Marfa)
Centro de Estudios Flamencos Paco Cepero (El Puerto de Santa Maria)
La Taberna Flamenca (Jerez de la Frontera)
Pena Flamenca Aguilar de Vejer (Vejer de la Frontera)
Tablao Cardenal (Cordoue)

111 sur 690 i reste 10 pages dans ce chapitre
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